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- ABONNEMENS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Causds, un an, $4;

alg. mols, $2. Aux Etate-Unis,
—En Angleterre, un an, $6 ; six mo
$13 ; six mois,

EDITION
aix mois, $l.— Aux Etats-Unis, un

HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2i°

$5 ; aix mois, $2.50.mois,#5. — En France, un ap,

an, $2.50; aix
$1.25.—En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.50.—En Frayce,
un an, $6 ; six mois, $2.50.
Les abonnemens datent du ler et du 15 de châque mois.

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
lettres et envois non-affranchis sontrefusés. Tout avis de dis

continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

mois avant l'expiration du semestre ço
tont à la charge de l'abonné. On adresse
casions à Dontox ET Orr., rue Ste.-Thérèse No.

encé. Les frais de poste
les lettres et communi-

7, Montréal, C, E.
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Première insertion
subséquente, 2 centins
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ANNONCES

ye re

8 centins par ligne ; chaque insertion
par ligne. Le carré de 20 lignes $30

our l'année et $16 pour six mols; le demi-carré de 10 lignes
18 pour l'unnée et $10 pour six mois, avec privilege d'un

changement mensucl. Adresses professionnelles n'excédant pas
6 lignes, $10 pour l'année, S6 pour six mois ot $1.50 pour

£3” Toute nnnonce envoyée } ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d’un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
8e glisser dans les annonces légales ou nutres. Les annonces
occasionnelles devront à tre payées au comptant. Les lettres et
euvois non-affranchies sont refusés,
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DES MALLESET DÉPARTS

DE MONTREAL
Montréal, 15 déc. 1863.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérése, St.-Jérdme, attendues
à 2 heures P u et fermées à 7 heures à M

 

(1) Sac du Conducteur, ouvert jusqu’à 7.25 à M
(2) do do do 6.10 Pu
@3) do do do 7.40 Amet2.55 Pu
(4) do do do2.55rM

 

Les lettres qu'on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heüre avant la
fermeture des malles.
 

 

Dexjeunes messieurs désire-
raient se procurer une pension et des appar-

tements dans une famille canadienne française.
On désirerait deux chambres à coucher ef un salon
ou une grande chambre à coucher et un salon,

Adresser par lettre en mentionnant les condi-
tions, à la boîte 176 Bureau de poste de Montréal.

6 février 1864. jno—9
 

 

LNTENDANT, le Sous-Inten-
4 dant et les Gardiens de la Maison de la

Trinité, à Montréal, tiendront, MARDI, le QUIN-
ZIEME JOUR DE MARS prochain, à DIX
HEURES DE L'AVANT-MIDT, à leurs bureaux,
en la Cité de Montréal, une assemblée pourl’exa-
men des personnes qui désirent se frire NOM-
MER et LICENCIER comme PILOTES pour le
port de Québec et au-dessus.

E. D. DAVID,
Greffir.Maison de la Trinité, voler

Montréal, 24 février 1864, j15m—1"7

MAPAME Seilheimer, de Paris
vient de nous faire parvenir un nouvel

assortiment de Fleurs Artificielles que nous pri-
ons instamment les dames de Montréal de venir
Yoir. Nous les assurons qu’elles n’ont rien admi-
té de plus exquis et de meilleur marché.

J. FOURNIERet CIE,
; 242, rue St.-Paul.

Montréal, 23 février 1868.‘ ,

CUIR A SEMELLE
Di

NEW-GLASGOW.

© soussigné rece it maintende. la Tannerie, add à Minter nematatie favorite ci.à
Ts,

tention des Achotonaeve sur lequel il attire l’at-

OUIS A SEMBLLEagso
“* @. E. SEYMOUR,

Montréal © avzit Ages * 242 Fie St. Paul,
34.

 

HOSPI0ESTE-BATHILDE|
: Rue Vitré, No.46, -

x ———

bi pour les
älles pripéos pour les aétouèhements, est détuels |tient onvbrt sous le contrôle médical 8

J.B. Curtius Treaties, A. 1.J. G. Biband, M. pô, B,J. Emer -Doderre, k. p.aE £, E. d'Odet- oh Bb5 a pags©!Potter, M. By tens M, D.. . am ~= 10

toute antre Description.

CexMonplè,spécialementêtes
es fommes, aves

AVIS.

"TOUTES les personnes ayant
des réclamations contre la succession de

CLÉMENTet FRÈRE, marchands à Adamsville,
sont priés d'envoyer leurs comptes, dûmentcerti-
fies, aux soussignés le ou avant le ler jour de
MARS, vu qu’un premier dividende sera déclaré,

FOULDS er HODGSON,
216, rue St.-Paul.

Montréal.
23 foviler 1864. 16
id

AVIS.

TOUTES les personnes ayant
des réclamations contre la succession de

N. BOURRASSA, marchand à St. Barnabé, vou-
dront bien envoyer leurs comptes, dûment certi-
fiés, aux soussignés, le ou avant le ler jour de
MARS,vu qu’un premier et dernier dividende sera
déclaré.

FOULDS er HODGSON,
216, rue St.-Paul,

Montréal.
23 février 1864. f—16
 

AVIS.

9 ASSOCIATION des Arts de
Montréal pétitionnera le Parlement à sa

prochaine Session, pour obtenir le privilége d’é-
tablir une “ UNION DESARTS" devant fonc-
tionner de pair avec les autres opérations de
l'Association.

Montréal, 16 fév 1864 bm-I3.
 

AVIS.

OUS Soussigné avons l’hon-
neur d'informer le publie que nous venons

d'ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
autrefois sous le nom de Brewszter, où nous pro-
posons d'avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronncrie et de poèles à
des prix très-modérés. .

CHARLEBOIS, DESEVE ET CIE.

N. B.-Toutes personnes”endettées i A. Brewster
ont par le présent avis notifiées de venir payer
MM. Charlebois, Deséve et Cie.—Celles qui

aieront à A. Brewster après le présent avis re-
evront des reçus nuls et d’aucun effet.
13 fev. 1864.
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AVIS

AVIS est par les présentes don-
LA né qu'une pétition sera présentée au Parle-
rent, durant sa prochaine session, pour obtenir
’autorisation de maintenir tout en amendant
"ACTE I8u Victoria, qui incorpore The Grand
nd subordinate Divisions af the Sons of Tem-

perance of Canada East.
JOHN S. HALL,

Grand Secrétaire.
afps-bm-9

2
—
-
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6 fév 1864

 

AVIS

NE pétition sera présentée
au Parlement, à sa prochaine session ou

ussitôt qu’il pourra prendre la chose en consi-
ération, demandant la passation d’une loi pour
ourvoir à la nomination des successeurs aux
yndics de l’église de Ia rue St.-Gabriel et de
à propriété Mansc, à Montréal, et pour rectifier
es titres d'icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
ics des dites propriétés de vendre, hypothé-
uer ou disposer d'icelles tout autrement et d’en
cheter d'autres au lieu et place et pour pour-
oir à la mise en opération des stipulations d'un
ertain compromis en ce qui a trait 4 la litigation
elative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pétitionnaires.

Montréal, 6 fév 1864 afps-bm-9
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AVIS.

NE demande sera faite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

pour en obtenir un acte pour lever tous doutes
quant au pouvoir de l'exécuteur et syndic survi-
vant, en vertu du testament de feu John Gray,
de Ste.-Catherine, près Montréal, écuier, de dis-
poser de certaines terreg appartenant à la suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autresfins y
relatives.

Montréal, 25 janv. 1864. bm—afpe—5

  

POELES! ! POELES!!

“ CANADIAN STOVE WORK"

J. G. BEARD ET Cis

Ont constamment en mains un
excellent assortiment de poèles de toutes sortes:

POLES A CHARBON

POELES A BOIS

POELES DE CUISINE

POELES DE COULOIRS

POELES DE CHAMBRE

POELES DE BUREAU

ETC, ETC, ETC, ETC.

Les meilleurs que l'on ait jamais vu, com-

prenant ceux qui ont gagné tant de prix aux

expositions provinciales de 1861, 1862 et 1863.

BALLES DE VENTE

Grande Rue St.-Jacques

CHARBON ! CHARBON !

J. G. BEARD ET Cis

Marchands de

 

CHARBON

FER

TERRE A FEU

BRIQUES 4 FEU

ETC, ETC, ETC.
Ont toujours en mains un grand assortiment.

de toutes espèces dé ébarbon, tels que

LEHIGH ‘

LACKAWANA ;
PITTSON
NEWQUSTLE .
CHARBONANGLAIS |
CHARBON ECOSSAIS
CHARBON DE FORGÉ
CHARBON 4 VAPEUR
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H. N. GRENIER
y PROFEBBEUR DE PHOTOGRAPHIB

M GRENIER donnera des le-
Le gons de Photographie a sa résidence,

Nd. 250, rue Lagauchetiére, dans la cour.—Pour
led heures, s’Adresser à M. Grenier.

81 déc. 1863.

A. BOISSEAU,

Photographe et Pointre de Portraits,

+. 250,—Rue Notre-Dame,—250.
MONTRÉAL.

dm—142
 

KGrCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—46
 

JOS, DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vinçent,
Encognure Ste.- Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. aa—l46
 

C. 0. PERRAULT,
Avocat,

24,—Rue St. Vincent, — 24,

MONTRÉAL.

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAU: 126,—RUE NOTRE-DAME,—126.

 

 

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

MÉDÉRIC LANCTOT,
Avocat,

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

Dr, BARCELO,
COIN DES RUES DORCHESTER ET AMHERST.

Consultation à toute heure.

(Gratis pour les pauvres.)
Montréal, ler déc 1863 em—132
 

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus du magasin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 

18 avril 1863 aa—38

Dn, JOURDAIN,

; Dentiste,
125,—RVE CRAIG,—125, (COIN DE LA RTE COTÉ.)
3 mai an—46
 

| CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS

Dr TRESTLER,
DENTISTE - CANADIEN - FRANÇAIR ,

It

 

  

250 de la rue St-Laurent,

A Coin de la petite
+,

1 RUE ST.-JACQUES

MONTRÉAL.

 

ANT. BAZINET
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET EN DETAIL

Coin des

RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT
Vis-à-vis le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyées
ct Réparées

21 janv. 1864. 3

——

ASSURANCES.

 

 

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE

DE RESERVE.

E soussigné a honneur d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
gent.

15 oct. 117

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées,
sans réductien ou escompte, &t sans référer en
Angleterre,
Le grand Capital et la conduite judicicuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite
sûreté aux assurés.
Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

Departement sur la Vie.
Les avantages suivants, entre un grand nom-

bre d’autres, sont offerts par cette compagniv
aux personnes qui se proposent d'assurer leur
vie :—

Parfaite sûreté pour l'accomplissementdes en-
gagements envers les porteurs de Polices.

‘faux de Primes favorables.
Une granderéputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de touts
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paic-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour crreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois er
payant la prime, ct une amende de dix chelin:

LES VORACES.
—

APOLOGUB,

Sire lion étant mort,
Sanslaisser de progéniture,

(Le faible ainsi que le fort,
La noblesse et la roture,

Tous abordent au mème port,)
Les animaux s’assemblèrent

Au fond d'une forêt et là délibérèrent
Pour nommer un successeur

À sa mujesté léonine.
Letigre, puissant seigneur,
Roi de l'espèce féline,
Plus redouté par l’Hindou
Que n’est le fer ou la flamme,

Le léopard,la giraffe au long cou,
Le chameau, l’hippopotame,

Le rhinocéros, l'éléphant,
Des quadrupèdes le géant,

Vinrentoffrir leur personne
Commedigne de la couronne,

Mais îls furent tous éconduits.
Les animauxqu'avait instruits
Duroi défuntla tyrannie,
Voulurent en majorité
Qu’) l'avenir l'autorité
Appartint à l'oligarchie.
Tel fut le jugement formel

Dusuffrage universel,
Cet admirable système

Introduit chez les brutes même,
Quile jugeaient avec sagacité,

Favorable àla liberté.
Pour former le conseil suprême,
Les voraces, les intrigants,
Vite se mirent sur les rangs,
Et firent grand étalage
De leurs vertus, leurs talents,
Leur probité, leur courage

Qu'ils exagèrent beaucoup.
Tels furent le serpent, le loup,
Le buffle, le métin et Vine

Qui li se posait en crâne,
Enfin l’ourset le renard.

Par l'effet de leur éloquence,
Ou plutôt deleur jactance,

On les élut tous sans retard.
Le serpent euta présidence,
Caril étuit le plus vantard.
Sitôt qu’ils obtinreut leur place,

Les électeurs furent désappointés
Par leurs mauvaises qualités.

Chassez le naturel, il revient, dit Horace.
Le buffle agissait en butor
Et chargé de la justice,

Décidait d'après son caprice.
L'ours en maitre de poste était plus rogue encor.

Provincial secrétaire,
Le loup faisait son affaire

À vider le public trésor.
L'âne mangeait, fänait et s'amusait à braire,

En touchant un fort salaire.
Le renard, ce fin matois,

Prenant les morceaux de son choix,
À part mettait, par prévoyance,

Tout l'extra de sa pitance,
Kt chef des travaux publics,

Fermaitles yeux sur de honteux trafics.
Directeur de l’agriculture,

Lu vuelve ee 48 1a pIsciculture,

Le mâtin happait en gourmand
Ce qui lui tombait sous la dent.
Démon incarné, le serpent
Qui surpassait, quant à l'astuce,

Metternich, Talleyrand, un diplomate russe,
Persuasif et bean parleur,

Mais à la fois grand hableur,
Se prétendait un phénix en finances

Et savant administrateur,
Chaque jour cependant s'accroissaient les dé-

[penses.
Dans les bureaux de nos sept éminencee,

D'inutiles employés
Etaient largement payés ;
Enfin la dette publique

Monta si haut que, dans la république
Cefit bientôt unfolle général

Contre un gouvernemeutqui gouvernait si mal,
Et chez ce peuple qui naguères

Choisitses directeurs par acclamation,
Telle fut l’indignation

Qu'elle força nos compères
À donner leur démission,

Et déloger sans tambour ni trompettes.
Or, comme cn tout gouvernement

Il faut une ou plusieurs têtes,
Les bêtes

Agirent fort sagement,
En nommantroi l'éléphant.

 

MORALITÉ.

Dece récit je reux conclure
Que les vices de nature
Ne peuvent se corriger.

Bion que se masquantla figure,
Le criminel en saint ne saurait se changer,
Non, pas plus que le loup qui se vit fustiger,

Sous l'accoutrement du berger.

À. MARSAIS.

 

 

La question danoise.
 

Jusqu'à présent le télégraphe ne nous a
transmis que des bribes de nouvelles sur les
opérations militaires des armées danoises ct
vustro-prussiennes dansle Schleswig. Com-
me tout ce qui se rattache à ce conflit, peu
important pour le quart-d'heure, mais du-
que] pourraient surgir des complications
sérieuses, est de nature à intéresser les ice-
teurs du Pays, nous allons puiser large-
ment dans nos derniers échanges européens.
Nous croyons ne pouvoir mieux commencer
ce travail de compilation qu'en reproduisant
le résumé que fait le correspondantparisien
du Courrier des Etats-Unis jusqu’à la daie
du 12 février:

Panis, 12 février, 1864.

La conquête du Schleswig par les forces
austro-prussiennes à été plus rapide encore
que je ne le prévoyais dans ma dernière
iettre, en dépit du courage montré par l’ar-
mée danoise. Cette armée a été obligée de
battre en retraite souduinement ct d'aban-

sence du roi et du winistre Mourad qui
ne l’apprirent qu'en même temps que tout
le monde.
Comme il arrive toujours en parcil cas,

le peuple de Copenhague a crié à l’incapa-
cité ou à la trahison, et le gouvernement x
dû donner une satistaction À cette émotion
populaire, en retirant le commandement de
l'armée au général Meza pourle donner au
général Luttichau. Mais les hommes com-
pétents ont compris les nécessités auxquelles
a obéi le général de Meza et reconnaissent
que le parti pris par lui à sauvé l’armée da-
noise. Le roi Christian l'a reconnu aussi,
car il a adressé, le 6 février, une proelama-
tion à l'armée duns laquelle il dit: # Je
n'ai que cette seule armée, et vos chefs les
plus expérimentés ont pensé que je ne lu
conserverais pus si vous ne vous retirez
maintenant. C'est pour cela qu’ils ont pris
la résolution d’ordummerla retraite.”

Cette retraite à été héroïque, malgré sa
pricipitation obligée, et marquée de retours
offeusifs qui ont fait essuyer des pertes con-
sidérables à l’ennemi devant Jagel et Over-
see, Le lor régiment d'infanterie danoise
s’est couvert de gloire dans cette dernière
bourgade placée sur la route de Flensbours.
Ce régiment, qui tenait garuison à Schles-
wig, s'est porté immédintement sur Oversee
et il s’y est fortifié, pour assurerla retraite
de l’armée prineipale. H à arrêté, pendant
cing heures, les Austro-Prussiens, en per-
dant son colonel, son licutenant-colunel, tous
ses officiers, et 2,200 hommes sur 3,000
dont se composait sou cffcetif. Le reste à
été fait prisonnier.

Les Austro-Prussiens avaient espéré pou-
voir envelopper l’armée danoise ct jui coup.r
la route d’Alsen et du Jutland, Mais cetie
espérance n été déçue. D'après les dernières
nouvelles, l'infanterie danvise n pu gagner
l’île d’Alsen, tendis que la cavalerie, nutle
dans uue ile, s'est refiréo vers Apenrade et
de là dans le Jutland.

Cette province, qui n’a rien d'allemand,
ne sera probablement pus envahie pur les
Austro-Prussiens, qui y rencontreraient,
d’ailleurs, une opposition très forte dans la
ville de Fredericia. Cette ville assure la
communication de l'armée avec l’île de
Tuhnen qui, comme l'île d'Alsen, fait par-
tie de l'archipel danois dans le Petit Belt,

L'ile d'Alsen n'est séparée du Schleswig
que par un étroit canal appelé Alsensund,
protégé et dominé, du coté dela terreferme,
par la petite ville de Dünppel, dont les forti-
fications servent d’avant-postes à l’île d’AI-
sen. C’est là le point que les Danois défen-
dront probablement tant qu'ils pourront,
comme ile lant fait pendant lu guerre de
l'indépendance. Une dépeche- de Zenleswig
annonçait hier qu'ile l'avaient évacué. Mais
une autre dépéche dit anjourd'hui que cette
nouvelle était prématurée. Si cette dernière
position leur est enlevée, il se retireront
dans l'ile, d’où ils menaccront perpétuelle-
ment le flune de l'armée d’invasion. De cette
façon, lu guerre peut être éternisée,

Maîtres de tout l'archipel du Catteæat el
possédant une marine militaire bien supé-
ricure à celle de l'Allemaimne, c'est surtout :
sur mer qu'ils pourront prendre Jeur revan-
che. Une ordonnance royale, publiée à Co-
penhagne, avait d'abord mis l'embargo, im-
médiatement sur tous les navires allemands
qui se trouvaient dans les ports danois.
Mais il a été décidé, depuis, sur les repré-
sent (tions des puissances maritimes, que cet
embargo ne serait appliqué que dans six se-
maines.

Une correspondance de lu Gazette de Ie
Croix, datée d'Arnis, le V février, une heure|
du matin, nous apporte une description du |
passage de la Schet par les Prussicus :
Le port de bateaux vient d'être terminé;

le prince Frédéric Charles l'a passé avec
son état-major, à la tête des hussurds do
Zicthen, et s'est mis à la poursuite de l’en-
nemi; déjà à la pointe du jour, Pavant-
garde était passée en canots.

Dans la matinée du vendredi, la Lrigade
Rader et l'avant-garde, avce toutes les
troupes réparties d’Eckernfœrde à Missunde
et sur larive droite, avaient été mises cn
mouvement, et s’étaient dirigées vers les
deux points où 8. A. R. avait résolu de
forcer la Schlei, pour prendre l'ennemi à
dos, et le couper de Flenshourg et des îles,
Cette opération devait rendre intenuble
toute la position danoise du Dannewerke,
et on s'attendait à une résistance au pas-
sage.

Vendredi, de Len matin, un train de
pontong, de Vinfanterie et de l'artillerie
prirent les devants ; à huit heures et demie
le quartier-général, le prince en tête, s°
mit en route par une forte nelge, qui dura
pendant toute cette marche pénible, sur
des chemins étroits, à travers des haies
élevées. À une heure et demie, lu téte de
la colonne grriva enfin à Carlsbourg, pavil-
lon de chasse du due Charles de Glunke-
bourg, frère du roi de Danemark, situé à
1,500 pas environ de la Sehle: qui, à cet
endroit, est large de 380 pas environ, pres-
que enface d'Arnis,

Le débarcadère du bac qui se trouve là
avait été enlevé par les Danois et la rive
opposée était défendue par deux redoutes
armées de canons, Vers le soir, lorsque

 

 donner nonseulement les lignes du Danne-
werke, mais encore toutes les villes du
Schleswig par suite d’une habile manœuvre par cent, en produisant des preuves satisfaisantes

du bon état de la santé de l'assuré.
Participation des profits par les assurés, sc

montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montantà

£2 par cent par année sur la somme assurée

par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tous led frais de Médecins payés par le Com-

pagnie.
Référence Médicale.—W. E. Scorr, M. D.

: H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigné a l'honneur d’informèr le public

qu'il « transporté son bureau dahs les nouvelle:
bâtistes de l'Assurance Royale, rue de la Com-

faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80°

Ete, ETC, ETC,ETC. _ Rives Wellingtonot Mo@ill
14.169. ° Te

*

‘Nott Tangastn "de dépôt se trouve ad Éoin dos’

| mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Rouru,

exécutée par l’armée prussienne. Il est re-
connu aujourd'hui que l'attaque du Mis
gunde par cette armée, et celle des avant-
postes du Schleswig par les Autrichiens,
n'avaient pour but que de m

qui devait être tenté par un corps prussion
vers Cappeln. Ce corps mal observé a fran-
chi la Schlei dans sa partie basse, à Arnis.
Le général de Meza à vu aussitôt que cette
pointe hardie, fortement poussée, lo tour-
anit, condnisait les Prussiens de Cappeln à
Fleusboürg en deux journées, et coupait
ainsi à l'armée danoise la retraite sur Flens-
bourg et par conséquent aur l'île d’Alsen,
son plus sûrrefuge. Le général de Meza

nécesitéd'uné-rétraite prom  .agent.

boas,APR LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Fi
91 mare1883, rhe a bn

uer et de
faciliter un autre mouvement plus décisif

rSunit aussitôt un oconeeil de guerre et la
pla etabsolue

LL. AX. le prince Albertct le grand due
pururent, on vit arriver de nouveaux ca-
nons à ces redoutes, d'où l’on avait certai-
nement aperçu les troupes prussiennes,
Tout le monde s'attendait à un combat très
sanglant. On pensait que des bombes se-
raient jetées de l’autre rive, pendant la

nuit méme, sur Carlsbourg, et on prit des
mesures en conséquence.

L'ordre du jour prescrivait que personne
ne quittât le château. et qu'on ne montrit

aucune lumière du côté de ln Schlei. Les

dispositions de Son Altesse étaient si bien
prises que le succès ne pouvait être dou-

teux. Les hauteurs de la rive sud qui do-

minent la rive opposée furent garnies d'un
pare d'artillerie d'environ cent pièces de

canon. En même temps, on devait tenter

un second passage plus près de la mer, à

Kappeln.
Là, la brigade Roœder devait passer la

qu’on y avait transportés par terre. Ce
mouvement do l'aile droite était combiné
avec une attaque générale qui devait avoir
lieu samedi sur toute la position danoise du
Dannewerke. Mais, dès 8 heures du soir,
des personnes de Kappeln apportérent a la
brigade Rroder ln nouvelle que les Danois
avaient quitté leur position de Koppeln et
s'étaient mis en retraite.
La brigade de l'avant-garde passa alors

dans lu nuit sur des canots qui s'étaient
étendus vers Aruis qui est à peu près à un
mille de Kappeln. Vers une heure du ma-
tin, des bateliers annoncèrent au quartier-
général que les Danois uvaient également
évacué leur position d'Arnis, après avoir
uncloué leurs pièces de 24. l'avant-garde
pnssa alors immédiatement la Sehleï ct se
mit à la poursuite de l’ennemi.

Nous empruntons à la Bocrsenhalle, de
Hambourg, les premiers détails sur le com-
bat livré le V au soir à Oversce:

La retraite des Dauois de leur position
du Dannewerke à eu lieu non-sculement à
cause du passage de la Schlei par les Prus-
siens, mais aussi par suite de la démoralisa-
tion et du décourazement qui commençaient
à s'emparer d'une partie de leur armée. In
abandonnant le Dunnewerke, les bataillons
sehleswiveuis marchèrent les premiers, tan-
dis que les bataïllons composés de Danois
des îles, formèreutl'arrière-garde.

Les nutrichiens qui s'étaient mis avee
ardeur à leur poursuite, les rejoignirent,
hier soir. près d'Uversce et les obliga-
rent à se mettre en défense. les hussards
autrichiens charæèrent à fond de train les
bataillons sélandais, maïs les Danois réussi-
rent à les attirer dans une forte embnseade
enchée duns les bois, et firent un carnage
effrovable dans les rangs de ces cavaliers,

Les rériments de ligne autrichiens Mar-
tini et Moi-des-Belges durent s'uvizieer pour
dégager les hussards ; ils prirent le bois et
rejetérent les Danois, qui se retirèrent, en
bon ordre et ne cessant de combattre, à
Flensbourz. Un sous-officier autrichien a
évalué les pertes que son corps n essuyées
dans les engagements qui ont eu lieu hier,
à environ 1,000 ou 1,200 honanes,

Le régiment Roi-des-Belges a perdu deux
tiers de ses officiers. Du côté des Danois,
qui se sont très-bien battus, le Ter bataillon
de ligne (de Copenhague,) n été pour ainsi
dire détruit, 8 canons et GOU prisonniers
sont tombés entre les nains des Autrichiens.
Le bruit court que la brigade dunvise Wils-
ter est coupée de sa ligne de retraite. Le
fait paraît assez improbable, puisque cette
brigade était en garnison à Prédérivstadt et
avait on le ehemin de fer à sa dispositiun.

Copenhagne, 8 février,

Tier, à la suite d’une communication de
M. Mourad, le Rigsrad a adopté une résa-
lution dont voici le gens :
La Chambre reconnait la gravité des cir-

constanees ; elle espère que la population
maintiendral'ordre ; le pays peut compter
de son côté que lu Chambre ne négligera
aucun moyen pour la défense.
La Chambre a décidé ensuite l’élabora-

tion d’une adresse au roi pour demander
une résistance énergique.

Berlin, 9 février.

Le quartier - général autrichien était eo
matin à Froerup. Les Autrichiens sont can-
tonnés entre lroerup et Flenshourg;
On à résolu de raser le Dannewerke. Le

désarmement de cette fortifieation a com-
mencé. Les Prussiens et les Autrichiens se
partagent les canons.
Je quartier-général prussien est à Flens-

bourg. Ou à fait prisonniers neuf officiers
et six cent cing soldats Danois, outre cinq
cents autres blessés à Averscet amenés à
Slesvis.

Les Autrichiens ne se mêlent nulle part
de l’administration et de la police.

Schleswig, 9 février.

On amène beaucoup de prisonniers da-
nois. Presque tous les officiers du ppemier
bataillon de ligne danois sont morts ou
blessés.

Plusieurs soldats autrichiens ont été
blessés dans Je choc qui a cu lieu entre
deux trains sur le chemin de fur.

Hnmbourg, 10 février.

D'après une lettre publiée par les Nou-
velles de Hambourg la brigade autrichien-
ne de Nostizt aurait en tout, dans les trois
engagements d'Helligbek, Fromp et Over-
see, 710 morts et blessés,

Les Danois ont laissé 409 morts et 700
prisonniers.
Le prince de la Tour-et-Taxis, qu'on

avait dit mort, n'a pas été blessé.
Stockholm, 10 février,

Les nouvelles du Danemark ont produit
ici une grande consternation.
Une foule immense remplit les rucs.
Une nouvelle démonstration populaire à

eu lieu devant le palais du ministre danois.
 

Schleswig, 11 février.

La nouvelle de l'évacuation des retran-
chements de Dappel par les Danois, cat
prématurée,

Hambourg, 11 février rantin.

La Gazette de Flemsbourg du 9 fé-
vrier publie un manifeste du commissaire

dispositions principales:

naires supérieurs sont invités à déclarer par
cerit s'ils veulent obéir aux ordres des com-
missnires. En cas de rofus, ils sont suspen-
dus de leurs fonctions. La situation mili-
taire et politique du moment exige qu'on
prenne les mesures suivantes ;

particulièrement celles qui sont en relation
avec des associntious étrangères, sont inter-
dites.

“ 20 Toutes les démonstrations politi-  1, fat décidéé par:Svoix bostre 1,<en l'ab-
. J >

Schlei avec l'avant-garde dans des canots,

prussien, baron de Zedlitz, dont voici les

“ Le pouvoir du roi de Danemark dans
le Sehleswig est suspendu. Les lois du pays
continuent d’être en vigueur. Les fonction-

“ 1o Toutes les associations politiques,

sont interdites ; la question de succzssion,
en particulier, ne saurait sous aucune con-
dition être préjugée de fuit, de quelque ma-
nière que ce soit.

Hambourg, 11 février,

Les lettres de Flensbourg donnent de
nouveaux détails sur les trois engagements
successifs qui ont cu lieu entre lesDanois
et les Autrichiens avant l'occupation de
cette ville. La lutte à Oversce à été terrible.
In bataille est restée longtemps indécise. II
y à eu des portes graves de chaque côté
dans les combats de Bau,

Les lettres de Schleswig font remarquer
que les Danois ayant commencé l'évacua-
tion du Daunewerke le 5, à 4 heures du
soir, ce ne sont pis les mouvements de l’ar-
wmée prussienne qui ont pu leur faire pren-
dre cette détermination, puisque l’armée
prussienne n'a pas pussé le Schlei que dans
Lu nuit du 5 au 6.

—_—
Fleugbourg, 12 février.

Des troupes et de l'artillerie continuent
à passer par la ville se dirigeant vers le
nord. On ne pourrait affirmersi l'attaque
sur Diippel a cu lien ; mais de nombreux
blessés, viennent d'arriver. Le prince de
Prusse a quitté la ville aujourd’hui pour
Schleswix. Les Austro-lrussiens se sout en-
parés ici de douze navires de transport.
Unecollision a cu licu sur le chemin de fer
de Rensbourg à Altona; plusieurs soldats
autrichiens out été tués et blessés.

Copenhague, 13 février.

Un rapport officiel publié aujourd'hui
annonce qu'un combat d'avant-garde a en
Heu hier entre Forveno ot l’ragbœl. L'en-
nemi à été repoussé avecperte el nous avons
fuit quelques prisonniers. L’ennemi s’est
emparé de Jahrano, près de Gernsund. Une
gvëlette blindée est partic pour cette place
afin d’en déloger l'ennemi. Le roi vient
d'arriver ici. Il est certain que les ports
allemunds vont être déclarés en état de blo-
cus,

Londres, 13 février,

Dans lu chambre des communes, hiersoir,
lord Palmerston n déclaré officiellement que
l'Angleterre à mis eu avant une proposition
d'armistice, dans l'affaire danoise ; mais il
æ ajouté qu’on ne suit pas encore ce qu'il
en faut espérer.
La buse de l'armistice seraitl'évacuation,

par les Danois, de tout le Sehleswig, à l'éx-
ception de l'île d’Alsen.

On dit que les Austro-lrussiens prépa
rent une décente sur cette ile, -

Les troupes prussiennes ont occupé Alto-
na, malgré la protestation des commissaires
fédéraux. Il se proposent d'en faire autant
vour Kiel et Neumunster,
 
 

IFTRIOMPHE du grand car
thartique.—De toutes les parties du pays nous
viennent des preuves continuelles de l'efficacité
des Pilules sucrées de Bristol. Dang les districts
infestés des fièvres Lilieuses remittentes, Jeura
succès ont été merveilleux. Une lettre d’un mé-
decin de l'Ouest dit : “ Elles ont. détruit les fiè-
vres remitientes dans cette région; je les ai
prescrites daus tous les cas de fidvres bilieuses et
je considère que c'est le meilleur remède de fae
mille que nous puissions avoir”. Leur effet sur
l'indigestion et toutes Jes maladies du foie et des
boyaux quien suntle résultat n’est pas moins
extraordinaire. La douceur de leur opcration
surprend tous ceux ui en font usage pour In pre-
mière fuis tandis que lenrs propriétés sont louan-
gées avec emphuse. Elles surpassent rapidement
es fncieus purgatlfs drastiques, et le fail qu’elles
ne se détériorent pas quand on les garde, étant
conteuues dans des fiules, elles ont cet immense
avantage sur les autres pilules périssables.
À vendre chez tous los pharmaciens.

J. F.MIENRYEr CIE,
Agents-Généraux pour le Canada,

803, Rue St.-Paul, Montréal.
Montréal, 27 fév, 419-nc-cr-u-18

  

 

r7-Teinture de Batchelor pour
LES CHEVEUX, LA MEILLEURE QUI EXISTE—La Cé-
Ihre Teintare pour les cheveux, de WIL-
LIAM A. BATCHELOR, produit une couleur
que l'on ne peut distiner de la couleur natu-
relle. Elle est garantie ne devoir nuire en rien
à 1 chevelure ; elle remèdie aux inconvénients
cansés par l'usage de mauvaises Teinturezs et
fortifie les cheveux pour Ja vie. L'emploi do
cette tointure donne immédiatement à une che
velure grise, rougo ou roide, une magnifique cou-
leur noire ou brune tout en les rendant soyetx.

TFLn véritable TEINTURE est en boite pore
tant sur les faces la signature de “ William A.
Batchclor.”

Manufacture : No. 81, rue Barclay, New-York,
ci-devant 283, rue Broadwayet 16, rue Bond.

A vendre chez JOHN F. HENRY & Cre,
Montréal.

Montréal, 5 nov. 1863 na—12g1
 

17Eau dela Floride deMurray
% LANMAN—Ontre sn supériorité, comme pare
fim, sur tous Jes antres parfums coûteux, cette
délicieuse cssence florale forme un excellent la.
vage pour les dents et une douce application
après s'être barbifié, en la mélangeant avec de
l'eau. Un mouehoire imbibé de cette eau et age
pliqué au front fait disparaître les plus violents
manx de tête, et les Dames qui aiment la valeur
d'une complexion délicate et d'une peau claire,
la trouveront extrémement utile pour gnérir les
taches, les rougeurs, les coups de soleil et toutes
cos éruptions extérieures et ces décolorations qui
militent contre la pureté, la transparence ot la
lexibitité de la peau,

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. BR,
Gray, F. Picault et Fils.

Montréal, 27 fév. pe-cr-u-18
  Compagnied'Assurance Pro-
vineilale du Canada.—Cette Compagnie étant
toute canadienne, composée d’un corps nombfeux
et respectable d'Actionnaires, à un droitingon-

testable an patronage du publie Cenadler; et
d’après l'extrait suivant du Rapport Annñvel du

Commerce pour le Haut-Canada, pour l’année

1860, on verra que cetle Compagnie jouit dupe
baute position dans l’estime du public :
“LA PROVINCIALE ne le cède à aucune

autre sous le rapport de l'nugmentation des affai-

res, de In bonne administration générale ot de la

force de sa position.” Co,

Les AssunaNnCES CONTRE LE Fv sont an plus

bas prix; on assure pareillement au taux le

moins élevé les marchendiscs contre les dangers
ia navigation intérieure.
arecoin dés Rues SL-François-Xévier
ot St.-Sacrement.

T. W. GRIFFITH,
t Général ques, de quelque perti qu’elles proviennent,

Lemay -
eere

Pour Montréal et Bas-Canada.
18 juillet, EYal
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JEUDI Matin, 3 Mars 1864. LE PAYS.
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La Mi-Caréme.

ll y aura, ce soir, dansla salle
à patiner de M. Guilbault un
rand concert-promenade pour

la célébration de la Mi-Carême.
—Pour plus amples détails, voir
l’annonce,
 

ATELFERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS, ~ On exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PANPIILETS, étc., sur caractères
neufs ot à des prix modérés.

LE PAYS.
Montréal, 3 Mars 1564,

 
    

 

 

Correspondance parlementaire.

Qu£sec, 29 février, 1804.

LA GROTTE DE MONTMORENCY.

Hier, en compagui> de quelques amis, je
guis allé visiter la chute de Montmorency
qui, en hiver connne en été, attire toujours
une foulo d'étrangers et de curieux. Le cône
de glace, ou pæin de sucre comme on l'ap-
elle, n’est pas aussi élevé qu'à l’ordinaire.
| a environ 100 pieds de haut, tandis

qu'il atteint quelquefois une hauteur de 150
à 175 pieds. L'amusement favori des visi-
teurs est de glisser du haut du cône sur des
traîneaux dont le louage est une des grandes
industries des habitants des cnvirons.
Lancés du sommet d'un triangle de quarante
cinq degrés au plus, glisseur et traîneau

partent avcc la rapidité d’une flèche et ne

s'arrêtent qu'après avoir parcouru une
grande distance surla glace qui s'étend au
pied du monticule. Il arrive souvent que
le traîneau se rend soul à destination, tandis
que le glisseur maladroit où malheurenx
laboure la neige de la figure ou des bras,
au risque de se briser le crâne ; imais ces
acsideuts n’arrêtent personne et sont, au
contraire, considérés comme une partie
obligée du programme.

Des femmes mémes, et en grand nombre,

se livrent à cet exercice émouvaut sutunt
que dangereux. _

Le mouticule de glace sc divise en deux
parties : ! pain de sucre proprement dit et
un plateau moins élevé qui s'élarsit dans la
direction du fleuve. Arrivés sur ce plateau,
qui est comme la buse de 14 volume adossce
à la châte, nous sommes cutrés, mes amis
et moi, duns une grotte taillée dans le flane
du cône, à une hauteur de 75 piuiis, eb «jui
m'a rappelé la caverne mystérieuse de Man
d'Hislande, moins l'ours et le loup du Smin-
sen. On y entre pur une espèce de crevusse
qui uboutit à une porte cintrée ouvrant sur
une première salle de 1V pieds de long sur
103 de large. Un eomploir n été taillé et
sculpté dans la glace vive, avce tablettes en
dedans et unc armoire en arrière pour ruettre
l'approvisionnement de la barre. De cette
pièce, on passe dans une autre de 15 sar 16
pieds où il y n une t:ble de centre ct un
sopha, taillés aussi à même la glace, park.
tement solides et artistement travaillés

Cette seconde pièce. commeJu première, est

ornée du sapins pliecs avee goat le lngdes

parois, ct le parquet est couvert d une

épaisse couche de bran de cie pour modérer

les effets de l'humidité. Comme si l'établis

ment n'était pus nss07 froid pour conserver
les provisions, les propriétaires sesont donné
le luxe d'une cave. Ju n'ai pas voulu y
descendre, eraigmant que ce ne fût le chesvin
par loue} Je mauvais rénie de l'ubime qui

gronde su-dessous, monte le soir auxfalaises
noires et désulées qui hordent l'horizon au
couchant, pourtenir quelque sabbst mysié-
rienx zu milien duquel les sorcières du

comté de M. Cauchon se repaissent de 1:

chair palpitante d'un rouge écorché vif. |

La grotte est éclairée par dos bougies
dont la lumière, réfléchie par la glaceclaire
ct transparente, p. edit nueffet merveilleux.
Les constructeurs, MM. F, NX. Souci et
Ferdinand Gravel, du Sault Montmorency,
ne sont pus mênre ouvriers ; ils ont exécuté
leur travail avec une pelle et une hermi-
nette, mais ils ont développé un tient
remarquable qui est récompuisé par une
recette abondante. La chose vaut la purine
d'être vue, ot elle est assez rave duns le pays
pour que j'aie ern devoir faire une courte
trève à la politique, ct ed faire mention dans
ma correspondance.

ÉLECTION DE VERCEÈRES.

Le comité del’élection de Verchères s'est
assemblé aujourd'hui. Les avocuts ont été
entendus de part ct d'autre sur le poiut que
j'indiquais dans ma dernière lettre, et le
comité a pris le tout en délibéré.

DE CHOSES ET D'AUTRES,

    

-

 

ue.

   

 

  

L'on s’attond à ce que l'adresse svit votée
cesoir ou demain, Je tious de homie source
que plusicurs amis de M. Cartier lui ont dit
que s'il porsistait à tenir la discussion sur
le terrain des révélations ot des personnalités,
ils lui retireraient leur appui. Aujourd'hui,
dès l’ouverture de la séance, M. Cartier =
pris Ia parole pour continuer son discours
de jeudi ; il parle en ce inoment et prendra
probablemeut une partie de la soirée, avec
cette réserve et cet agrément qu'on lui
connait.

Qu£snec, ler mars, 184,

Duranttoute la séance d'hier, qui ne
s'est terminée qu'après minuit, M. Cartier
a encore infligé à la chambre un de ces
discours criards et décousus qui fout le
désespoir du rapporteur et de l'auditoire.
Pour être juste, il faut dire qu'il a parlé
moins mal qu’à l'ordinaire, ce qui n'est pas
beaucoup dire, et qu’il à en des moments
où la raison a repris le dessus. Le lecteur
trouvera peut-être que le nom de M. Cartier
revient trop souvent sous ma plume et que
je pourrais l’entretenir d'autre chose.
“Je le ferais volontiers, mais le moyen
d’agir autrement, quand il semble avoirpris
à tâche de s'imposer à la chambre ct au
pays!

Depuis mercredi dernier, on n'a pas en-
t-ndu résonner une autre voix ques sienne.

.. et dans lea deux séances de jeudi dernier e
d’hier il a parlé treize heures durant, pour
dire ce qui aurait pu l'être beaucoup uiteux
‘dans une heure. Le suivre duns toutes ses,
divagations'serait impossible, mais comme
son discours, refait par la main du-rappor-
teur, pourrait sembler vouloir dire quelque:

?

- chose, je doisen relever quelques parties
dans lesquelles il n’a pas assez respecté” la
vérité." -

:A propos de la pubvention zux steamers
océaniques, il a répété l’ussertion usée dans
les colônnes de ses journaux, que le gouver-
* netient dont i) était le chet'étuit à laveille

d'opérer une réduction par un nouvel arran-
gewent avee la compagnie, lorsqu'il a été
défait sur le bill de milice. Là-dessus, M.
Holton a observé que, malgré les recher-
ches qu'il avait faites depuis qu'il était en
office, il n'avait trouvé duns les bureaux
aucune trace de cot arrangement proposé,
et que si telle chose avait eu lieu, il devrait
y avoir quelque document pour le consta-
ter. M, Cartier n'en continua pas moins à
affirmer l’existence do l'arrangement qui
aurait porté le subside annuel à une somme
d'environ £68,000 au lieu de £104,000.
Voyons s’il y a quelque plausibilité là-
dedans ; c’est le moins qu'on devrait s’at-
tendre à y trouver puisqu’il n'en existe au-
cune preuve écrite.
À une certaine époque, la subvention

aux steamers océaniques, qui avait été gra-
ducilement élevée, fut fixée à £34,000.
Peu de temps après que M. Rose fut entré
au ministère, et cut pris le poste de cow-
missaire des travaux publics, cette subven-
tion, sans aucune raison apparente ct sans
réchumation de la part de la compagnie, fut
augmentée de £50,000 d’un seul coup. La
proviuce continua à payer aisi durant plu-
sieurs années, malgré l'ineffiescit: de plus
en plus désastreuse du service. M. Cartier
et ses ecllègues n'adoptent aucune mesure
pour remédier aux abus criants et à la né-
gligence coupable dout on se plaignait de
toutes parts ; et quandils voient que leurs
successeurs, plus soucieux des intérêts pu-
blies, ont fuit un arrangement que le pays
entier approuv: hautement, tant à cause de
l’économie qu'il comporte qu'à cause des
précautions qui ont été prises pour cmpê-
cherle retour des terribles catastrophes que
nous avons cucs à déplorer, ils se retournent
avec une superbe assurance et disent : “mais
nous étions à la veille de le faire.” À les
entendre pérorer chacun leur tour, on dirait
qu'ils avaient dans leurs cartons de magni-
fiques plans de réforme tuut prêts à en sor-
tir juste au moment où ils ont été frappés
de réprobation par une majorité parlemen-
taire. Cependant, ils avaient eu le pouvoir
en mains pendant huit ans ou à peu près,
ct bien loin de songer à opérer des réformes
quelconynes, ils ont dévasté le pays, ruiné
les finances et constamment mécounu les
consetls de l’écnomie ordinaire, Leur pus-
sage au pouvoir s'est traduit par une dé-
moralivation sns exemple et jar des déficits
aceumulés au montant de $2,000,000.
ln présence de ces faits, dont la preuve

est maintonant au-dessus de toute coutra-
diction, comment M. Uartier veut-il qu'on
le croie sur parole lorsqu'il vient dire que
son gouvernement étil prêt à revenir sur
sès pus et à réduire la subvention aux stea-
mers océaniques 7 Quelle ruise:1 n-t-il donnée
pour appuyer une assertion dénude de toute
vraizemblanee ? Bst-il 3 présumer que MM.
Ldmonston:, San et Cie aient cux-
mêmes demandé cette réduetion ? ft s'ils
ne l'ont pas l'ait, où sont les dueuments qui
prouvent que M. Cartier ct son gouverne-
ment aiont pris l'initiative? Non, messieurs;
le publie sat à quoi s'en tunir sur votre
compte. Vos aetes sont là, ut c'est par vos
netes que vous avez été jugés et condamnés :
les paroles sont impuissantes à les pallier.
M. Cartier n’a pas été plus heureux dans

son allusion aux bâtisses d'Ottiwa. Le but
évident de ses efforts était de retenirles dé-
putes de celtt partio du Cannde on leur dé-

montrant que lui seul était leur ami, et
les ministres actuels n'étaient pas stue
duns Leurs déclarations. Pour le prouve
leur a dit que les bâtisses seraient pr
maintenant st les truvans n'eussent pas été
suspends par institution d'une commission
d'enquête qui, dit-il. n’a pu rien découvrir
et a coûté 3100,000 à in provinee. Que lu
coumission nit découvert quelque chuse ;
qu'elle ait dévoilé des frandes incroyables
et un ga-piilige énornte sanctionné par le
guuvernetent d'alors, c'est ce dont tout le
mende &st eonvaineu à l'heure qu'il est, M.
Cartier commeles autres. N'y cât-il quele
tait que plus d'un demi-million de puastres
à été éprurqué au lieu d'être payé, connne il
l'eût été -infailliblement, sur le certificat de
M. Killaly. la Province aurait encore fait
un profit net de plus de quatre cont wille
piastres, sans compter que Lrenunnission n'a
pus coûté cent mille mais environ 850,000.
Cependant, les services reudus par lu com-

 

  
  
  

 

  

   

Des défauts de construction ont été corr
et les contracteurs ont été obligés d'aban-
donner leurs réclamations Cxagérées pour
vs Ouvrages extra. Les députés d'Ottawa
comprennent parfaitement que lo discours
de M. Cartier n’est qu'une réclame inté-
reseée à leur adresse et ts devinent les m0-
ils qui I" niment.

Lovs meme gil serait vrai que la eons-
truction des bitisses eñl été retardée par les
travaux de la commission, les députés d'Ot-
tawa ont trop le sentiment de leur devoir
envers le pays pour ne pis apprécier les
motifs de ee retard, el pour ne pas se ré-
jeuir de ce que le ministère netuel ait eu
allier }e- intérêts publics avec les intérêts de
leur localité, Aussi, n'u-t-il produit aucun
effet sur eux, ct toute sa dépense de gros
mots et de grimaces a-tulle été faite en pure
perte.

La discussion que M. Cartier:
se à l'égurd de- autres paragraphes del'adres-
sc n presente les mêmes caractér Anse
tions gratuites, mépris affecté de ses adver-
suires, luillevics du mauvais goût, vuntar-
dises à faire lever les épaules à ses propres
untis, il n’a rien négligé de ce qui pent ren-
dre un discours maussude ct souvent insup-
portuble. Après une heure ou deux de ce
rabâchaze, toutes les pratiences étuient à
bout, et lougtemps avant la fin de la séance,
les banquettes des deux côtés de la Chara-
bre s'étaient vidées au point qu'il y avait à
peine un quorum pour donner contenance su
débat.
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TROUBLE DANS LE CAMP,

L'opposition qui avait compté sur un
prompt dénouement ot sur un triomphe
facile, commence à se désespérer. M. Cartier
devient de plus eu plus impopulaire dns
son propre parti, et c'est à lui que ses amis
attribuent j’évanonissement de leurs -espé-
vances. Îi re s'agit de rien moins que de le
déposer comue chef et d'en choisir un
autre sous la conduite duquel les affaires
du grand prutt conservateur ou constita-
tionnelie prendraient une tournure plug
favorable, Le Canadien d'hier n'jété lepre:
nyier evi de révolte, et il signiie ’elairement
& M. Cartier que” s'il persiste à se poser
comme chefindispensable dans les nouvelles
combinaisons que l'on médite, il sera écurté
deforce pour sauverla situation. Le nou-
veau chelserait Sir L, P. Taeh4 qui s'ad-
joindrait M, Cunpbell. du Conseil Législz-
tif, conune chefde 11 section haut-canadienne
de l'opposition. De cette manière, les deux
chefs actuels s’effaceraicnt, et il s'opèrerait

 

 
mission d'Ottawa ue se sont pas bornésJèrte

les modérés du Haut et du Bas-Canada.
C'est là la dernière planche de salut, l’es-
pérance supréme du Canadien et des impa-
tients de la gauche qui voient avec terreur
leur barque fragile ‘s'éloigner de plus en
plus des parages du pouvoir,

Ils aducttent avec candeur que MM.
Cartier ct J. A. McDonald sont impossibles,
que l’ancien régime ne peut plus revivre, et
que pour renverser le ministère actuel, il
faudraitréunir de plus grandes furces et de
nouveaux éléments politiques. Il y a beau-
coup de vrai là-dedans, et nous devons
compatir aux angoisses de ces bonnes gens
qui crèvent de dépit de s’être si lourdement
trompés jusqu'ici. Seulement, il y a une
petite difficulté à vainer:, c’est que M.
Cartier ne veut pas lâcher prise et répète à
tout propos que lui seul est le cheflégitime
du parti conservateur dans le Bas-Canadn.
Il est appuyé, dit-il, parl'intérêt territorial,
par le haut commerce ct par le clergé de sa
dénomination religieuse, Ce sont les propres
paroles qu’il a prononcéés en chambre jeudi
dernier. Comme onle voit, il ne reste pas
grand'ehose à ses ndversaires, et l'on devrait
en conclure que le gouvernement actuel ne
représente pas ces graves intérêts, quoiqu'il
ait lu majorité de son côté. Sans attacher
aucune importance à un langage qui dénote
une ridicule futuité et une somme passable
d'impudence, on ne peut s'empêcher d'y
voir le desscin arrêté de se muintenir dans
la position où les circonstances l'ont placé.

Hier, M. lEvanturel étuit en chambre et
il est curieux d'observer que sa première
apparition coibeide avec la publicution de
Particle du Canadien sur la nécessité d'une
nouvelle organisation et de la retraite de M.
Cartier comme chefde l'opposition.

Quoiqu'il en soit, ces messieurs peuvent
être certains d'une chose, c'est que, duns la
supposition d'une défaite ministérielle, ce
qui n’est pas possible sous les circonstances,
il leur serait impossible de former une ad-
winistration sans M. Cartier ; c'est que ce
dernier est le chef obligé de leur parti, et
qu’avee lui reviendrait le régime que tout
le mondes'accordeà répudier. Ainsi, sachez-
le bien, ct fuites-en votre deuil. Ki vous ne
triomphez pas avec M. Cartier, ce qui est
certain, vous triompherez encore moins avec
la combinaison qu'appellent vos vœux. Dans
un tel état de choses, il y à chez la majorité
de la chambre une résolution bien arrêtée
de vous tenir dehors pour longtemps.

—_—————

Le nouveau juge-eu-chef.
 

Depais quelques jours, beaucoup de ru-
meurs ont cireulé rclativeiment au remplace-
ment de feu l’hon. L. If. Lafontaine.

Le nom de Phono A. A. Dorion a été
dans toutes les houches non-seulement paree
(qu’on le considérait qualifié sous tous les
rapports pour remplir dignementcette haute
charge, nus encore, parce que d'après l'usa-
ge suivi en Angleterre, le procureur-général
est en droit de la réclamer pour lui-même.
Nous n'avons pas un seul instant ajonté foi
à cett: rumeur.

Nous sivions, pur les antécédents de M.
Dorion, qu’il serait encore à la hauteur de

jte nouveau sacrifice, of qu’il écouterait
(plutôt ln voix du patriotisme, qui Jui de-
{mande de rester où il peut encore rendre
des services À con pays, que celle de l'inté-
rét qui aurait pu lui dicter de s'emparer
d'une retraite à Ja fois honorable et luera-
tive. 1lepuis, on assure que la place a été
offerte à M. Chorrier, qui l'aursit refusée.
Nous avons lieu du croire cette dernière

rumeur bien fondée, €L certes, nous pou-
vons dire, sns hésitation, que cette offre
fait autant d'honneur au gouvernement qui
l'a faite qu'à celui qui en a été l'objet.

Tout le monde regrettera sincèrement que
M. Cherrier n'ait pas cru pouvoir se char-
ger de la première place judiciaire du pays,
à laquelle il aurait fait honneur tant au
point de vue légal qu'au point de vue na-
tional.

Hiersoir, il était bruit de la promotion
de M. le juge Duval à la place de juge-en-
chef, et que ce durnier scrait remplacé par
l'hon. M. Drummond. Nous ne savons jus-
qu'à quel point cette rumeur est fondée,
mais nous croyons que cet arrangement
rencontreraitl'approbation générale.
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Natveté et ambition,

 

  

L'esprit surabondamment naïf du rédac-
teur du Cunridien, sur lequel s'est déteint
l'ambition désordonnée du propriétaire de
cette fouille, sc fait remarquer dans les qnel-
ques extraits que nous faisons plus bas d’an
article qui a été publié daus le deraier nu-
iméro de ce journal et auquel notre corres-
pondant parlementaire fait allusion :

« Findisposition prolongée de quelques
« députés de l'oppusition (MM, J. H. Ca-
« meron, S:reet, cte.), empéche que pour
“le moment on en vienne à un vote décisif.
* Dans ces circonstances nous croyons que
« l'opposition n'a qu'une conduite àtenir,
“ laisser passer l'adresse cb attendre le ini-
“ nistère sur une de ses mosures. 11 y au-
“ tait à prolongerle débat zur l’adresse jus-
& qu'à ce que les absents puissent repren-
“ dre leurs siéges, des inconvénients de
“ plus d'un genre. Le pays est évidemment
“ fatigné do débats stérilog, oit la econve-
“nance dela forme ne sauve pas toujours
4“ la répétition incessinte des mêmes faits.”
Le Cunedicn ne pouvait donner au puys

un témoignage plus clair queles retards qui
out été apportés dans les travaux législatifs
du pays sont uniquement dûs à une tucti-
que de Poppasition. On ne pourrait le nier
surtout lorsqu'il l'avoue aussi naïvement
duns le passage suivant :

“ D'ailleurs, i} est évident qu'on ne doit
“* pas avoir une seule tactique, à laquelle il
# faille se tenir imperturbablement, surtout
“si cette tactique n’a point été, dans la
“‘ session précédente, aussi heureuse qu'on
‘‘ aurait pu le désirer.”
Et plus loin :
“ Il y a une disposition de la part de

« quelques membres de l'opposition à parler
“ avec Un peu trop de complaisances d'eux-
“ mêmes, de lour passé, de leurs titres à la
« confiance du pays. Cola-denne à supposer,
“à ceux qui les jugent sans indulgence,:
“ cela fournit occasion .de dire qu’ils nour-
« risgentdes arières-pensées de restauration
“ de l'ancion régime, dus ptétentions à la
€ suprématie, qu’ils ne peuvent avoir en
“ face des dispositions si évidentes de l'opi-
“ pion publique en fuveur de courbinnisons
* nouvelles.”
Comme on le voit, le rédacteur du Cuna-

dien ne se borne pas à donaer des leçons
de tactique à l'opposition comme corps, maig
il va plus loin : il souffletie son chetdans le
Bas-Canada, M. Cartier. Car lorsqu'il dit
que quelques membres de l'opposition par- un rapprochement, À ce quel’on croit, entre

et de leur , Ces allusions s'appliquent
tout naturellement à M. Cartier. ;
Le Canadien se charge aussi de dire

carrément à M. Cartier que son ambition et

antécédents sont tels que l'acte seul d'en
réveiller le souvenir est deg plus dommagea-
bles à l'avenir de l'opposition. L'entente cor-
diale règne si peu parmi les messieurs sux

renier publiquement.
Les ambitions déçues vont done nctiver

la décomposition du grrrand parti libéral-
conservateur.

 

Insolence et mensonge.

Montréal gémit sous le malheur de comp-
ter au nombre de ses organes, publiés en
lungue anglaise, un journal qui n’a jamais
eu de respect que pour les vices qui désho-
norentl'humanité et que de la rage contre
tout ce qui est honorable et vertueux. Cette
leuille, que l’on a nommél’égoûtdela presse,
n'u même pas, dans le monde moral, l’utilité
que l’on reconnaît aux égoûts dans le
monde physique. L'opposition naturclle-
nentcompte cet organe comme l’un de ses
plus chauds défenseurs, et nous avouonsqu'il
eutre dans ses attributions de remplir ce
rôle.

Voici ce que nous trouvons dans le
numéro de mardi de cette feuille, dont
nous taisons le nom par respect pour nos
lecteurs et pour nous-mêmes:

“ On dit que M. Cherrier va être nom-
mé juge-en-chef. Sous divers rapports ce

* choix semblerait bon, mais il serait con-
‘* traire au système alternatif qui voudrait
* que le successeur de Sir L. H. Lafontaine
** fût d'origine anglaise et non pas d'origine
** française ; et l'on peut se permettre de
‘ douter que M. Cherrier possède les con-
‘naissauces légales que requièrent cette
* position. Cette nomination serait, dans
“ wus les cag, très profitable à son parent,
“ M. Dorion, qui naturellement hériterait
# de la clientèle lucrative de M. Cherrier.
“ Jit l’on ne peut espérer que la présente
“ administration soit guidée dans son choix
pur un motif plus élevé que ce dernier.”
Mettre en doute les capacités légales de

M. Cherrier n’est ni plus ni moins qu’une
insolence. Prétendre que M. Dorion est le
parent de M. Cherrier est un mensonge
fabriqué dans l'unique but de faire croire
que les membres de l’administration se lais-
sent influeneer, par des motifs d'intérêt per-
sonnel, dang les nominations aux emplois
publics. Enfin, ajouter que M. Dorion héri-
terait de la clientèle de M. Cherrier, est un
autre mensonge, puisque cc monsieur, depuis
plus de trois années, s’est complètement re-
tiré de la carrière professionnelle.
La Minerve, aiguillonr é> par ses instincts

naturels, n'aurait pu amasser plus de men-
songes et commettre une plus grossière in-
solence dans le même nombre de mots—-
C'est une cource au clocher entre la feuille
anglaise que nous venons de citer, la Miner
ve et le Journal de Québec, à qui dus trois
gagnera la première mouche dans le champ-
clos de la la calomnie et du mensonge.

 

La reconnaissance pour les bien-
faits est l’apanage des

bons ours.

M. Cauchon en faisant l'éloge de M. La-
fontaine l'autre soir à la chambre dit :

Dés le début de win double carrière, il
m'avait pris par la main, m’avait aidé
de res conseils, honoré de son intimité ct

‘ donné sa confiance lu plus entière.”
Comment le personnage qui a fait cet veua

tardif u-t-il témoigné sa reconnaissance à
celui qui l'avait ainsi pris par lu main dès le
début de 53 carrière ? — ln écrivant ce qui
suit lorsque le gouvernement offrit à feu sir
Louis 11. Lafontaine lx charge de juge-en-
chef:

‘ L'on veut à tout prix, dit M. Cauchon,
‘ que M. Lafontaine remplace le juge Val-
*“ lières. Pour ma part, je ne crois pas que
‘* le gouvernement s'abuissût à donner une
** pareille situation à un hommesi indigne,
“* à celur qui à osé violer les lois du secret
‘ contrairement à tous les grands principes
* de la morale politique.”

Onvoit que dans ce temps-là, M. Cauckon
témoigmait pour le secret des relations pri-
vées un respeet qu’il a fort oublié depuis.—
Tribune de mardi.

 

Etats-Unis.

Unc dépêche de New-York annonce que
le général Kilpatrick était parti depuistrois
jours avec une force de cavalerie dans le
but de capturer Richmond par un coup de
main, ou de forcer le gén. Lee à quitter
ses retranchements pour marcher à la dé-
fense de cette ville.
On entend des détonations d’armes a feu

provenant de l'arinée du Potomac, ct il
semble que la droite et la gauche de l’armée
fédérale sont en marche. Les rapports, jus-
qu'à présent, sont favorables.

Les dernières nouvelles de l'avant-garde
de l’armée portent à croire qu’uve bataille
avait eu lieu mardi matin à Stannardsville,
entre la cavalerie sous le commandement du
général Custar et l'infanterie rebelle. II est
rumeur que le général Kilpatrick est à 25
milles de Richmond. Il a traversé le Rapi-
dan, samedi soir, et s'est de suite dirigé sur
Spotsylvania Court-House, d’où il opérait
sur les derrières de Lce, même jusqu'aux
portes de Richmond. Hier, une rumeur
cireulait & Culpepper qu'il avait crucllement
battu la légion de Hampton, qu'il avait pris
plusieurs centaines de prisonniers, y com-
pris Hampton lui-même. Ces opérations ne
se sont faites qu'avec de la cavalerie.

Depuis la désastreuse retraite de Grier-
son et de Smith sur Momphis, on entretient
dans les cercles officids à Washington de
bien sérieuses appréteusions sur la position
du général Sherman. :
La Tribune annonceque les communica

tions de Lee avec Richmond sont coupées.
‘Le même jourual annonee que. Buttlèr avait
réussi à conelure des arrangements ayeo le
commissuire-confédéré Dald“qui bondutrorit
très-pfobablement. à l’échhrige des prison-
ners entreles partiesbelligérantes..

. co be A ee eine+

* Bohemian,”

Depuis vendredi io énqudte ost corh-
mencéeà:Portland pôlt* tenter do connaître
les causes du naufrago’ du Bohemian. Jus.
qu’ici nous n'en connaissons pas assez pour
pouvoir exonérer ou blâmer complètement
la conduite du Capitaine Borland ; mais
nous ne pouvons nous empêcher de protés-

L’eñquête eur le natifragedu : lent avec trop de complaisance d'eux-mêmes ter contre los tentativesquefait 1a Compagnie L Papin, 7 7}

| & Dotnergyt vere it

pour jeter de la poudre aux yeux du public
en fesant répandre À pleins télégrammes la
nouvelle que les naufragés ont été l'objet de
la plus grande attention et des prévenances

ses prétentions sont démosurées et que ses de toutes sortes de la part des officiers ou © O Larivière,
employés de la Compagnie à Portland. Cette
conduite est sans doute louable, mais en la
suivant la Compagnie ne fait qu'accomplir
un strict devoir envers les nombreuses

bons principes qu’ils en sont rendus à se victimes de scs fréquents naufrages; s’il y a C Lacaille,
un mérite quelconque dans cette conduite,
ce n’est pas à elle à se l’attribuer.
Un des points de l'enquête a établi que

la cloche d’elarme placée près des rochers
d’Alden avait été enlevée quelque temps
avant le naufrage, circonstance que le capi
taine ignorait, mais qui ne l’exonère pas
attendu que la lumière qui a l'habitude de
briller sur le phare en cet endroit, ne fesait
pas défaut en cette circonstance. Auss,
l'enquête n'a pas accepté les raisons du «-
pitaine Borland et a blâmé sa conduite 2n
cette occasion.

Nous avonshâte que lout le jour soit fit
sur ce déplorable désastre, et nous souhai-
tons que l'enquête, à laquelle semble prési-
der la plus parfaite impartialité, soit condui-
te à bonne tin, — L'ordre d'hier.

Parlement Provincial.

AVIS DE MOTIONS
DONNÉS A LA SÉANCE DE LUNDI, LE 29 FOVRIER.

M. Perrault— Qu'un comité spécial de
dix membres soit nommé pour prendre en
considération les moyens de promouvoir
l’enseignement agricole duns le Bas-Canada,
et que ce comité suit composé de messieurs
Gaudet, Bourassa, Coupal, Cornellier,
Daoust, Dorion, Houde, Lujoie, Pinson-
neault, et Perrault.

M. Gaudet.—Bill pour ériger en muniei-
palités locales les paroisses de Ste.-Brigitte,
Ste.-Eulalie, St.-Léonard et St.-Wenceslas,
dans le comté de Nicolet, ct pour détermi-
ner les limites entre ces deux dernières
paroisses et celle de St.-Célestin.

L'hon. M. Huntington.—Bill pour amen-
der la loi concernant les élections parlemen-
taires contestées.

L’hon. M. IEuntington—Bill relatif aux
débiteurs insolvables.

L'hon. M. Dorion.—Bill pour amender
les lois concernant la judicature et l’admi-
nistration de la justice dans le Bas-Canada.

L'hon. M. Dorion.—Bill concernantles
jurés et jurys.

L'hon. M. Huntington— Bill relatif au
cautionnement dans les uffuires criminel-
los,

L'hon. M. Dorion.—Bill pour pourvoir
au dépôt des sommes de deniers provenant
des ventes judiciaires st des consignations
faites en justice.

L'hon. M. Dorion—Bill pour rappeler
certaines parties de Paete chap. 36 des
stututs refondus du'Bas-Canada, et faire de
meilleures dispositions concernant les ratifi-
cations de tîtres et les ventes d'immeubles
par le shérifet par licitation,

M. Muckenzie (Lambton) — Adresse
demandant copies de tous rapports ct corres-
pondances ex ia possession du gouvernement
par ou au nom de Charles Lindsay et du
gouvernement, au sujet de l’acbat de dessins
d'inventions franenisce, avce ne liste de ces
dessins ct du prix d'achat ; aussi, un état
détaillé des setvices reudus au gouverne
ment par Charles Lindsay, et des sommes
payées pour ces services, durant les années
1850, 1860 et 1861.
M. Jones—Demandera quels arrange-

ments, s’ilen est, ont éié pris avecles entre-
preneurs de la construction des édifices
publies à Ottawa, avant le renouvellement
de leur contrat, pour le règlement de leur
réclamation et des ouvrages extra; et dans
le cas oùcette réclamation n'aurait pas été
réglée ou abandonnéc,s'il à été fait quelque
offre par le gouvernement peur soumettre
cette réclamation àl'arbitrage ; et s'il a été
payé des sommes d'argect aux dits cntre-
preneurs à compte de leur réclamation, et
combien ?
M. Conger—Bill pour amenderla loi de

cotisation du Haut-Canada quant au mode
de cotiser les meubles, et pour d’autres fins
y mentionnées.
M. MeConkey.—Comité chargé de s’en-

quérir de la possibilité de construire un
canal à navires entre les lacs Huron et
Ontario, vià le luc Simcoe ; avec pouvoir
d'envoyer quérir personnes et papiers et de
faire rapport À cette chambrele plus . tôt
possible.

——

La Serre du Pare-Viger.
 

Voicila liste des noms de ceux qui ont
souscrit pourl'érection de la serre du Parc-

iger:
Rév M Granet, S88,
Louis Boyer,
Thomas Wilson,
Nazaire Villeneuve,
Thomas Tiffin,
Seraphino Giraldi,
Jean-Bte Rolland,
Jacques Grenier,
Hon G. E. Cartier, MP P,
Zéphirin Benoit,
Dr Ed Robillard,
D H Sénécal,
L N Duvernay,
PL Picault,
Jacques Normand,
P R Lafrenaye,
Jos Perrault, M P P,
À Dubord,
P Contant,
L St.-Louis,

John Pratt,
J B Dubue,
P Jodoin,
A E Montmarquet,
Madame Jos Levey,
Mile L, Cuvillier,"

Congrégation de N-D
GC 8 Cterrier,
RAR Hubert,
Jérôme Grenier,
J À Gravel,
L Bétournay,
N B Desmarteau,
Hon Loranger, Juge.
D Masson,
Hon L A Dessaulles,
R St. Jean,
1 Mackenzie,
A Lusignan,
F P Pominville,
Al Truteau,
Jos Duhamel,
L Tourville;-
L J Béliveau,
J A A Belle,
Joseph Grenier,
Madame Fabre,
J Donohue,
Melle Syms,
M Cuvillier,
J H Terroux,
F-X St. Charles,

L Beaudry, - A Doray,
Bélanger et Desnoyers, J Elliott,
V P Bourgeau, P Dufresne,
Ludger Labelle, L O Turgeon,
E Belle, Jos Deschamps,

F Cassidy, C Payette,
P Barbier, J B Beaudry,
R Lambert,- Robert Morris,
Eug Lamoureux, J Hutchison,
Simard et Watts, Touchette etBarré,
Dra Dagenals et Derâme, Madame A Si Julien,
iC A Leblahe," «7° JQ co

*

2 3 8, ai,

DrEH Trude] ‘ A Girard; vied
JH Jobin, . é 4 MgMcKeogh, 1 .
IN Desjardins, .. A Amos, -

Bolilanget, . .HLabelle, ; .
TH Tonpin, * ** ” Browa,

"A MDelisle,» ~* *

 

 } Hudon,fils, ‘Jos-Beaudry, °°
Prévost, ,2' +Latticaily« CL

J'BEmoud,  - "1, Ricard}
F-X Marsoln, ¥ Idler, -
J OMercier, F Guénetta;
G Leblanc, A Roy,
W Hood, L Burteay,
R Lafiamme, I Ellis, :
A Brahadi, A Damouchel,
Turgeon ct Cle, A Fumis, .
G Mochrie, O Glackmayer,
J O Lantier,. « … Jon M Laframbolse,
Rév © Bancroff, *- -Æ Bowie, -
J Thomas, ; J Phelan,

J Jones,

B O Schiller, À Pinsonneault,
P Devins, C F Pratt,
T Ruston, P Erigon et Laforce,
L G Pa ot
D Yous, EJ Barbeau,

A Levesque,
A C Larivière, R Trudeau,
S Larivière, Chs Terroux,
C Catelli, C Tourville,
J Johnson et H Perrault, A Couvrette,
Lainoureux et frères, T McGinn,

N Dumas,
J Doran, Ë Lafricain,
R Philbin, J B Métivier,
D Gorrie, - V Bourgeau,

Dr 8 B Schmidt,J O Labelle,
’ Un ami de l’horticult.H Mussin,

L Paré et J Dubrenil,
Différents amis...................... 82.50

Ces différentes souscriptions forment la
somme de $768.50. :

Les messieurs dont les noms suivent, en
appreuant qu’un grand nombre ont failli à
leurs signatures, ont souscrit et payé les
sommesci-dessous, en sus de leur première
souscription: .
C 8 Cherrier. . capers. $10.00

    

  

LBOYer 00000 ernansnnn 5.00
À E Montmarquet.......... 6.00
Joseph Grenier..................., 5.00
F Pominville.. A 5.00
E Demers... ve . 5.0
J Normand...REA. 5.00

Ces quelques souseriptions données géné-
reusement élèvent la somme totale à
$808.
Le total de la somme à souscrire étant de

$1,200, il manque donc pourfinir de payer
M. J. Larivière, l'entrepreneur, environ
$400.
 

 

NOUVELLES ETRANGERES.

[Dépêches télégraphiques du Pays.)

 

 

 

New-York, ler mars.

Le Breman, parti de Southampton le 17
est arrivé 4 8 heures.
Le Cunada était arrivé le 15, le City of

New-York et le City of Limerick le 16, et
le Germaniale 17.-
La Putrie de Paris dit que les Autri-

chiens accepterontl’armistice si les Danois
évacuent Düppel et Alsen. La Prusse se re-
fuse à l'uccepter.

Les révolutionaires de Tornin ont chassé
les employés danois de cette ville

Le conseil privé a décidé de faire un
effort suprême pour recouvrer le Schleswig.

Les alliés ont attaqué les Danois dans
leurs retranchements à Düppel, ct ont érigé
des batteries pour les déloger.

Le représentant d'Oldenbourg à la diète
fédérale a protesté contre le passage des
Prussiens dans Lubbeck. Le prince d’Au-
gustenbourg a été proclamé à Appenald.
Le Gèmecorps de l'armée prussicnue va

être mobilisé et mis en garnison à Lansitz.
Le parlement italien s’est de nouveau

assemblé. On doit de suite procéder à l'ar-
mement de la garde nationale. Des quantités
considérables de munitions de guerre vont
être expédiées à Ancône, à Bologne et ail-
leurs.

AUTRES NOUVELLES PAR LE “ BREMAN.”

Apenrade, 16 février.

Le quartier-général autrichien est station-
né ici et le quartior-général prussien va être
anata é à Gravensiein.

Rien n'indique chez les alliés l'intention
d’envabir le Jutland.

Siockholm, 6 février.

La Suède n’est pas en faveur d’ane armis-
tice, et elle n'a pas recommandé le retrait
de la constitution du mois de novembre.

Madrid, 16.

Une loi proposant la levée de 35,000
hommes, a été soumise au Congrès.

Liverpool, 16

Denrées, lourdes et à la baisse. Fleur,
très lourde. Blé, lourd ct plus facile. Ronge
d'hiver, 8s 4d 8s 9d. Mais, lourd ct 6d plus
bas ; mêlé 28s 6d à 29s,

Colon, plus aisé et prix à peine mainte-
nus. Ventes de deux jours. 9,000 balles, y
compris 2,500 à des spéculateurs ct expor-
tateurs.

Portland, 2 mars.

Le Damascus, parti de Liverpool à 24
heures après-midi, le 18 février, est arrivé
à 104 heures avant-midi.
Le Nova Scotia est arrivé à Londonderry

à 9 heures du matin, le 18 février.
Le Manchester Examiner croit que le

gouvernement a résolu de terminer le con-
trat avec la ligne Galway.
Le Great Eastern à été vendu à l'encan

pour la somme de £25,000 sterling, et il a
été adjugé à la nouvelle Great Eastern
Steamship Company. Cette dernière com-
pagnic avait auparavant acheté de l'ancienne
compagnie des bons pour un montant de
£75,000, ce qui doit être ajouté à la somme
pour laquelle le vapeur géant a été adjugé.
Une autre personne prétend avoir aussi

offert £25,000, lors de la vente du Great-
Eastern, et elle veut que l’adjudication soit
faite en su fuveur.

Les procédés du Parlement, jusqu’au 17
février, n’offrent aucun intérêt.
La fuvue des deux mondes prétend que

la France et l'Angleterre perdent beaucoup
par leur manque de coopération, etles invite
au rétablissement d'une alliance active afin
d'éloigeer la catastrophe qui menace le
Danemark. Le Siècle veut que la France
donne son appui au Danemark qui a été si
honteusement abandonné par l’Angleterre.

Ondit qu’il a été défendu au Moniteur
de reproduire Je discours anti-anglais pro-
noncé par le prince Napoléon à ia célébra-
tion qui a cu lieu à propos du canal de
Suez.

Les prussiens continuentleurs opérations
contre les retranchements de Düppel, mais
le dégel retardait le transport de la grosse
artillerie, et il leur a fallu remettre l’assout
de cette place qui, dit-on, sera commandé
par le prince Frédérick-Charles do Prusse.
On affirme à Rendsburg que le comman-

dant prussien avait sommé les danois d'éva-
cuer Diippol et I'Ile d’Alsen, n’accordant
un court délai, et sur défaut de se ren-
Aro àcette 'dèmande il menagait d'envahir
le Jutland.…. SAT ao
* zLes Danoisfortifibut Düppel ot l'Ilo d'A]-
gen. a : .
y - Laos quartiors-généeaux des amtrichiens
nt établis & Apenvade, et ceux. des Prus-
ons ont été transférés à Gravenstein. Ur

corps de 80,000 Prussiens ‘est‘concentré
dansle district de Sundezilt,
Lo journaux do Copenhague disent que

le gouvernementdanois n'avait pas rogu def
proposition touchant un armistice,
Lo journal officiel de Stockholm dit que

la Suède n’est prs favorable à l'armistice
proposée et qu’elle n’a pas recommandé le
retrait,de la constitution de Novembre.

La--frégate prussienne T'héiide-étuit à 

Brest, et l'on rapporte que les offici -
nois dela frégate Niel, mouillée à Plymoutt
parluient d'une rencontre entre ces deux
vaisseaux,;
Le gouvernement espagnol à naulisé cing

vapeurs pourtransporter 4,000 hommes de
troupes destinés & renforcer l'armée des
Antilles.
Le palais Schieland de Rotterdam,en

Hollande, qui contenait une magnifique ga-
lerie de peinture et un musée,a étédétruit
par le feu, .

Sur le marché monétaire de Londres leg
fonds étaient inactifs mais fermes. Les de.
mandes pour escompte étaient modérées,
La tendance du marché étaït X la baisse:
L'or affluait à le Banque.
Un télégramme de Bombay, en date du

29 janvier, annonce que l'Alabama, pirate
confédéré, croisait sur Jes côfes des Indes,
et qu’il avait brulé le vaisseau Æmma, de
New-York.

Dans la chambre des lords, Lord Carna.
roon fait motion pour demander les papiers
relatifs aux réclamations des sujets anglais
contre le gouvernement américuin, et les
réclamations filées contre l’Angloterre cn
conséquence des déprédations de l'Alabama.
Il dit que les réclamations américaines
s'élevaient à 2 millions de louis sterling,et
que si l'Amérique insistait au sujet de ces
réclamations, il n’entrevoyait d'autre solu-

tion possible que la guerre. Il espère qu’il
y aura un ajustement pacifique et qu’un
règlement définitif de ces affaires aura
immédiatemet lieu. Lord Russell justifie
les procédés des cours américaines. I! dit
que dans le cas du Tuscaloosæ, récemment
saisi par les anglais au Cap de Bonne Espé-
rance, les officiers en loi avaient décidé
qu'il aurait dû être saisi au moment
d'entrer dans un port anglais. Conséquen-
ment, il fut saisi de nouveau à son arrivée
dans le port. Il répudie la responsabilité des
déprédations commises par l’Alubama et
ajoute qu’aucun gouvernement, placé dans
des circonstances semblables, ne pouvait
accorder l'arbitrage.

Copenhague, 18 fév.

Le monitor cuirassé danois Heroll Krate
a attaqué Engensand dans le but de dé-
truire le pont érigé par les austro-prussiens
dans la péninsule de Pwaeger. On n'en
connait pas encore le résultat. Le monitor
n’a pu s'approcher suffisamment, vu l’eau
basse ; il a tiré 72 coups ; les batteries al-
lemandes en onttiré 150. Un boulet à tra-
versé la cheminée du vaisseau. Les Alle-
mands ont repoussé les piquets danois des
bois de Shemvier et de Nubel, leur faisant
éprouver une perte de cinq tués ct de trente
blessés.  Le- dunois se rallicrent en force ct
attaquèrent les allemands qui se retirèrent
eans opposer aucune résistance. La position
des Allemands dans le Bragerland est très-
critique.

Liverpool, 17 février,

Le temps est doux pour la saison. La
fleur est tranquille et les demandes sont
modérées. Canal de l'Ouest, 21s à 21s 6d.
Philadelphie et Baltimore, 22s à 24s. Les
blés sont à une baisse de 2 à 3 deniers. Les
alcalis sont en meilleure demande. Potasse,
30s; perlasse, 31s. Sucre, inactif, mais
ferme. Les thés étaient peu prisés aux
ventes publiques. Les cafés n'étaient pas en
grande demande et les prix étaient à la
hausse. Les consolidés sont à 913.

CORRESPONDANCES.

La montagne en travail enfanta
une souris !

 

 

 

 

M. le Rélacteur,

Après quinze jours d'un pénible travail,
M. Licrement, le maitre de poste de St.-Jac-
ques, aidé des soins officieux de son méde-
cin, est enfin accouché d’une bien maigre
correspondance qui a paru sur la Minerve
du 20 courant, et dans laquelle le bon sens
a fait place à un tel excès de fiel et de bile,
qu’elle doit crever avant de passer le seuil
de son triste berceau.
Comment M. Bcrement, vous n'avez rien

à dire pour vousjustifier de tous les chefs
d'accusations portées contre vous, et vous
croyez qu’en exhalant votre haine contre un
citoyen, dontla bonne conduite et la régula-
rité dans tous ses rapports avec ses conci-
toyens contraste tant avec vos irrégularités
qu’elle vous fait crever de dépit, vous allez
obtenir votre pardon ! Ah ! de grâce, ne pen-
rez pas que l'opinion publique s’en laisse
imposer de la sorte.
Comment, après tant de plaintes, tant de

chefs d’accusations si bien définis, et que
l’on cst prêt à vous prouver par affidavits
de chacun des intéressés, vous osez vous
proclamer comme irréprochable et univer-
sellement estimé | Je ne sais qui a pu vous
faire croire cela, mais je suis porté à croire
que ce quelqu’un ne doit pas vous connaître
bien a fond.
-Je me proposais de publier dis aujour-

d'hui les affidavits qui prouvent tous les
faits mentionnés dans une correspondance
de janvier dernier, mais comme j'apprends
que l'affaire doit être régulièrement soumise
au gouvernement, je vais attendre tn autre
moment.
En attendant, comme M. Ecrement

affecte d'ignorer pour quelle raison M. Du-
gas, contre quiil fait éclater toute sa rago,
a cessé d'être maître de poste, ct qu'il cher-
che à ce sujet à faire de fausses insinuations,
je vous transmettrai avec la présente uñe co-
pie de la lettre suivante que ce monsieur
écrivait en 1847 à W. H. Griffin, éouier,
pour l'informer qu’il eut à chercher une
autre personne pour remplir la chargo do
maître de poste, poûr St.Jacques, laquelle
sc lit commesuit:

St-Jacques, 28 avril, 1847.
Ww. H.Grier écuier TT”

Monsieur. — Ayant avant ce jour en
l’honnenrd'exposer auprès-de votre départe-
mentles raisons qui moportaient à deman-
der uñeindemnité poûr la privatiôh qui
a été fuite aux maîtres de poste de cetto
paroisse du privilége qu'ils avaient ci-de-
vant d’avoir leurs communications franches
de port par la voie de la poste, ot n'ayant
jamaisregu augune réponse à mes différen,
tes représentations et demandes, J

d'ai l'honneur de vous informerque l'in-
térêtdo ma famille no mé permet plus do
saorifiér une aussi ; grande, ;-partie: du
tomps-qu'’oxigéat les devôirs de 4à- éhar-
ge de maître de poste: de vetté paroisse, si
votre département ne consentÀ m’accorder
une ibdèmnitéraisontiiblo. ‘7-0

in‘hcodtdufmnAiusi, si vous nopôuvez m'Acedrd
demande, vouspouriez demander‘ühe.autre
personne.pour reumplir.la -plate que j'ocoupo
dans votre départements”,

Oroyez-mtoi avgo-considération,
© Votre{fds-humble serviteur.

A Dpais.
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JEUDI Matin, 3-Mars 1864. LE"PAY S . Vorume XIII. — No. 20.

   

Quand aux aufres funsses insinuations

que M. Ecrement voudrait’ faire contre M.

ugas, 11 me parait que les habitants de

St.-Jaoques ont su y répondre dès avant ce

jour, ‘et l'empressementet jegèle qu’ils ont

montré à aller voterppur lui; à la dernière

élection qui: eut liëu “dans: le comté. de

Montcalm, malgré tous les”efforts “de: M

Ecrement et Consorts estlé plus beäu dé-

menti qu'on-puisse leur donner.
En terminant, je dirai à M. Ecrement

de prondro unpeu patience et que bientôt

E. 8. pourra lüi faire voir:s'il à intérêt ou

non que lé maître ‘do poste de StJacques

romplisse son devoir, eb qu’on puisse avoir

accès à son bureau avec sécurité ounon.

Commej'espèreque c’estla dernière fois

quej'aurai à vous entretenir de notre uni-

versellement estimé et irréprochable maître

de poste, je vous prie bien ‘d'avoir la bonté

de publier la présente.
Et vous obligerez,

Votre très-humble serviteur,
E. S.

St.-Jacques, 22 février, 1864.

TRIBUNAUX.

[Rapports faits pour le Pazs.]

 
 

 
 

Cour des Sessions trimestrielles
- “7 de lb Paix, :

Présidence de M. le Juge Coursol.

. . . AUDIENCE DE Manps, ler mars.

«À ouverture de là cour lecture est fuite
des commissions nommantMM. Curter et
Dessaulles, greffiers conjoints de la paix ;

Tanerède Bouthillier, shérif; V. P. H.
Bourgeau, député greffier de la paix ; M.
H. Sanbora; député shérifet A. dé Beau-
mont, surintendant"des témoins de la cou-

ronne.
Lecture est aussi faite des tarifs et émo-

luments des greffiers de la paix que nous
avons publiés dans un-de nos derniers nu-
méros. :
Les personnes. suivantes sont assermen-

tées pour servir comme grands-jurés durant
ce terme : Edward Melntosh, président ;
Médard Dupuis, Charles Lee, Jos. Gau-
thier, Michael Mularky, Joseph Sauvé fils
de François, Baldie Ozgilvie, Pierre Petit,
fils de Pierre, Brian McShane, Damien
Bienvenu, Luc Demers,T'héophile Lécuyer,
Augustin Beautron dit Major, William
Tait, Augustin Cardinal et Nicholas Power.
La cour adresse ensuite les jurés dans les

deux langues et leur explique la nature et
Ia responsabilité du serment qu'ils viennent
de prêter. .
Un petit jury est assermenté et David

Trudeau est appelé pour répondre à l’accu-

sation d’avoir hypothéqué une propriété
sur laquelle il n'avait aucun titre légal.—
M. Carter, greffier de la couronne, dit que

la preuve contre le prisonnier étant défec-
tueuse la couronne se désaisissait de lu

poursuite. Le prisonnier est en conséquen-

ce acquitté.
Le mêmejury est réassermenté et Henry

Gibson est placé à la Larre, sous accusation

d'avoir commis un larcin au préjudice de la

Compagnie du Grand-Tronc. — M. Carter
dit que les témoins de la poursuite ne pou-
vaient être trouvés, et que le prisonnier
étant prêt à subir son procès qu'il ne pou-
vait poursuivre sans tétnoins, il intime au
juey de décharger le prisonnier. Le jury
rend un verdict de non-coupable.

George Théophile Dorion, un jeune
hommed'une apparence fort respectable, est
ensuite placé à la barre, sous accusation
d’avoir, le 12 octobre dernier, volé 53 pen-
dules, 200 paires de lunettes et une grande
quantité de clefs de montres ainsi que des
joujoux appartenant à un nommé Cudejas.
—Le poursuivant, dans son témoignage, dit
que ces effets avaient été achetés par lui à
une vente du shérif, faite au magasin de
M. Salaris. Il dit que ces articles lui avaient
coûté $420 mais qu’ils avaient une valeur
réelle de $1,200. 11 avait donné ces articles

en dépôt à Dorion qui n’avait pu les lui
rendre en disant qu’ils avaient été saisis
pour le loyer. — Après l'audition d’autres
témoins, la preuve se trouvant insuffisante,
le jury acquitte le prisonnier.
Un matelot du nom de James Brown,

qui avait subit son procès pour assaut et
avoir infligé des blessures avec une arme
tranchante, il y a six mois, et qui avait été
trouvé coupable, est amené à la barre, parce
qu’un doute s’est élevé par rapport à
son identité. En considération du long em-
prisonnement, la cour renvoie le prisonnier
en le condamnant à 3 heures de prison.
Le grand-jury fait son entrée en cour à

trois heures et présente comme fondées les
accusations suivantes: Ann Mooney,larcin,
plaide coupable ; James Gamble et Joseph
Higgins, larcin, plaident coupables ; David
Cousincau, larcin, plaide coupable ; Oné-
zime Laharpe et David Chantal, lavein,
plaident non-coupables; Jumes Sweeny ct
ridget Fitzgerald, larcin, plaident coupa-

bles ; Sarah Dunbar, larcin, (deux chefs
d'accusation) plaide non-coupable.

Legraud-jury exonère Damase Perrault
del'accusation ‘d’ävoir volé son maître et
Richard Martineau, d’avoir volé de l'ar-
gent. La cour los élargit, et s’ajourne à 10
heures le lendémain matin. :

AUDIEXCE DE MEnCREDI, 2 mars.

Ann Moony subit son procès pour avoir
le 11 février 1864 en la cité de Montréal,
volé deux robes et deux manteaux, la pro-
priété d'Emerence Couvrette. Elle est trou-
vés coupable. : .

David Trudeau subit son procès pour
avoir lo 7 décembre 1860, en la paroisse de
St-Bruno, hypothéqué une propriété sur
laquelle il n'avait aucun titre légal. 11
est acquitté. Il est aussi acquitté sur
uneautre accusation portés contre lui pour
avoir obtenu un’ moulin & battre sous de

. rsidsJuty présentent les accusa-
pos cpivantes oy fondées : Alphonse
qu woh Àplaide non-coupable, Edouard
La x vol, il plaide coupable, Margaret
0 wihera, ‘vol, ellsJide nou-coupablecorge Cottrill et William Treo, vol, Îleplaident non-0°upablesGeorge Smith, J'ohnoross, John Qivons, JobsWillinme otJohndioAlvin, vol, ils Plaident,pou-coupables
Thomas Cattivell, vol aves Beaotich, JohnKing, vol, JohnParmer, vol 2 accusations, |'avid Gonsinean, vo] a tom’
Logan Verdi;GobrgoMundo0. MoLoan,Thor|:

Te OTEE
Police Correctionnelle,

Préndence. de Son Honneur le Juge Couraol,

Aupiexce pe Manpi, ler mars.

Edward Weischund, plaide coupable à
l'accusation d’avoir volé $5, une paire de
bottes et une canne, la propriété d'Hugh
MoKenna de Longueuil, sentence remise.
PannyFleming pluide coupable à l’acou-

sation d'avoir volé une montre d'argent,
une chaine et un cachet, le tout valant $32,
la propriété de Joseph Marin. Sentence aus-
si remise.

Archibald MeConochy, pour détourne-
ment de $14.97, la propriété d’Ernest Chan-
teloup. Cause continuée à demain pour
examen.

William Silverstone, appréhendé pour
avoir infligé des blessures graves à Jacob
Mintz, est aussi renvoyé à demain pour su-
bir son procès.
Deux causes de vol renvoyées à demain.

AUDIENCE DE MERCREDI, 2 mars.

FannyFleming, pour vol d’une montre,
est condamnée à 3 mois de prison, aux tra-
vaux forcés ct Edward Weischund est con-
damné à $4 d'amende, ou 15 jours de prison
pour vol d’argent, ete., ainsi que rapporté
dans la séance d’hier,

William Hargroove plaide qqupable à
l’accusation d’avoir volé une montre d’or de
la valeur de $80, la propriété de Thomas
Kepper, et pour sa récompense {I est con-
dumné à trois mois de prison, aux travaux
forcés.

Alphonse ct Hermidas Gougean, deux
jeunes gamins, pluident coupable à l’accusa-
tion d'avoir volé 50 livres de vieux fer, la
propriété de M. Holland et Cie. Sentence
demain.

Jean Bte. Desmaisons, accusé d’avoir volé
$4,563 au nommé Honoré Beauchamps,
subira son procès durantle- premier terme
de la Cour des Sessions trimestrielles de la
paix.
Une cause d'assaut et batterie arrangée

hors de cour ct une cause de même nature
intentée par Silverstone contre Mintz est
renvoyée à la Cour des Sessions trimes-
trielles de la paix en conséquence de l’ue-
cusation plus grave portée par Mintz contre
Silverstone.
 
 

FAITS DIVERS.
 

 

— Nous engageons nos lecteurs à jeter un
coup-d'œil sur nos première et quatrième
pages, ils y trouveront d'intéressantes
matières à lire.

DESTITUTION. — Le dernier numéro de
la Guzette Officielle contient un ordre en
Conseil destituant M, Nathaniel ITammond
de sa charge de Régistrateur du comté de
Bruce, pour des fautes commises dans l’ex-
ercice de sa charge. }

AssAUT.—Vers le milieu de la semaine
dernière une querelle s’éleva entre William
Silverstone et Jacob Mintz, demeuranttous
deux sur la rue Notre-Damect voisins l’un
de l’autre.

Voici la cause de cette dispute: L'un
des deux avait fait devant sa maison une
rigole qui conduisait les eaux, provenant de
la fonte de la neige, sur le trottoir de son
voisin. Celui-ci réclama contre ce procédé ;
l’autre répondit sans lui rendre justice et
d'une parole à une autre on en vint aux
menaces, puis aux coups. Les deux adver-
saires, armés chacun d’une pelle de fer, se
rossaient avec furie, lorsque Jacob
Mintz reçut un violent coup au front
et fut mis hors de combat. Silverstone, non
satisfnit de sa victoire, obtint un mandat
d’arrestation contre Mintz pour assaut et
batterie. Ce dernier, vu ses blessures, n’a
pu comparaître qu’avant hier devantle tri-
bunal de police. Il avait autour de la tête
un bandeau pour couvrir une profonde inci-
sion provenant d'un coup de pelle. II a
obtenu de son côté un warrant pour assaut
et batterie contre Silverstone. L'affaire a
été renvoyée hier de la cour de police cor-
rectionnelle à la cour des sessions trimes-
trielles de la paix.

MORTALITE A LONDRES.—La mortalité
à Londres continue d'être élevée. Durant
la première semaine de février, le chiffre
des décès a été de 1,655. La moyenne
depuis dix ans cest de 1,181. Les naissances
ont été de 2,073. La moyenne cst de 2,060.

— Le chef de Ja police deToronto a été
arrêté par l’un des hommes sous son com-
mandement pour cause d'ivrognerie. Une
enquête a été institué par le Conseil-de-
Ville, et l'accusé a été exonéré.

MOYEN DE PRODUIRE LE SEL AMMONIAC.
—LuaFrance possède une richesse incaleu-
lable dont elle ne se serait peut-être jamais
doutée si quelques-uns de ses savants, qui
s'occupent de la science au point de vue
industriel, no l'avaient signalée ; la France
compte, au nombre de ses animaux domesti-
ques, environ 47 millions des moutons. Cha-
quemouton produit en moyenne auprintemps
tue toison pesant quatre kilogrammes de
laine. Or, chaque kilogramme contient 175
grammes de sels ammoniacaux.
Le Caire avait autrefois le monopole de

ce produit, et il se vendait encore, vers le
milieu de ce siècle-au poids de l'or. Un
consul français, M. Lemaire, chercha à dé-
couvrir la manière dont on le préparait, ce
qui était un secret. Il s'apergut qu'on l'ex-
trayait de la fiente desséchée de chameaux
et de bœufs, vivant d’herbages salés.

Quoique depuis cette époque la produc-
tion de ces sels se soit considérablement
propagée de différentes manières, la France
est encore tributaire de la Russie et de l’A-
mérique du Nord pour une grande partie
de sa consommation. Mais clle pourrait
s'affranchir de ce tribut ai elle mettait par-
tout à profit l'élément dont elle dispos:
et qui constitue la découverte dont se sont
occupés différents journauxfrançais ot étran-
ors.

8 Le mouton absorbe, aveo l'herbo des
champs, boaucoup de potasso. Celle-ci passe
avec los aliments dans los organes digostifs
de l'animal, puis, avgo sa suour, clle se so-
crête par la pau et se fixo & la laine en
plaques sales, qu'on appelle suns. Cette
matière dégoûtante fortie au dire de M.

son |
Autrofois, cette uratière était dédaignée

‘ot restait dansle lavago-des leines. Aujour-
  masMoGowatot Biania Sterling: vol LotsDenis Alexandre Gravel, Joseph TeA Iphonse Bënatd, vol, et comme non-fon-lées, d'eati Btè, Daréy;"‘vèl, Michaël Keoghvol etBri et Kenna, vol, 5 _ :oséph Métager' dit’ St-Ongd‘adie souprocès pour. avoirs le 22 ShDioliPeparoisse de Lachine, «volé deux cordes deois dé poële, -

3

i'htiiAuelques chimistes oht’ commenté à
recuieillic ce lavage, dans les grandes fubri-
‘ques d'étoffes, pour le transporter dansleurs|:
usines spéciales, où ils lui fout subir diffé- |
rentes préparations dont le résultat est la
:ptoditetion du cxtbonato de potasse.
- ‘Oo carbonate criatalisé- représente, . com-
‘me nous-Vavons dit;*176grammes de sels
.ammoniagaux par kilogfammedethio: =    

lune adresse demandant les retours qui indi-

Ohevrouil, un tiers Hu poids de la toi-[

l’effet désiré, il faut qu’on en conuaisse
l’importance et qu'elle se vulgarise.
NOUVELLE ÆÉRUSALEM. — Une décou-

verte des plus curieuses a été faite dernière-
ment en Chine: il ne s'agit de rien moius
que d'une ville entièrement israélite, com-
prenant un million d'habitants, vivant sous
la loi de Moise, avec des priviléges spéciaux,
au centre des population chinoises. C'est
un lieutenant anglais, app:utenant lui-même
au culte israéliste, qui a trouvé cette Jéru-
salem inattendue, sur laquelle le principal
organe de la religion juive à Londres donne
les plus intéressants détzils.

PARLEMENT PROVINCIAL

{Par le Télégraphe.]

Conseil Législatif.
SEaxce du ler mars.

Après quelques affaires de routine, les
débats sur l'adresse sont repris par MM,
Dickinson, MacCrea et Belleau. Ce dernier
parlait lors de l’expédition de cette dépêche.

SÉance du 2 mars,

Hier soir, après le départ de notre bulle-
tin, l’airesse en réponse au Discours du
Trône fut votée après quelques débats.
L'hon. M. Fergusson Blair informe le
Conseil que Son Excellence a choisi lu
journée de demain pour recevoir l'adresse,
et le Conseil s’ajourne.

Aujourd'hui, l’orateur prend le fauteuil
à 3 heures.

L’hon. M. Fergusson Blair informe la
Chambre que Son Excellence était indispo-
séc et ne pourrait pas recevoir l’Adresse
avant vendredi.
Sur motion de l'hon. M. Read,il est voté

une adresse demandant copie de tous les
papiers et rapports faits au gouvernement
indiquant les richesses minérales du pays,
et plus particulièrement* des papiers et rap-
ports où il ést parlé de nos mines d’or, d'ar-
gent, de cuivre ct de fer.

Sur motion de l’on. M. Christie, un
comité est nommé pour prendre en cousidé-
ration les mesures qui seraient les plus pro-
pres à l’avancement de l’agriculture dans
cette province. Ce co:.ité se compose des
hons. MM. Letellier, Burnham, Sanborn,
Blake, Taché, Simpson, Olivier, Alexander,
Duchesnay, Armand, MeCarrick et du mo-
teur.
Sur motion de l’hon. M. Read, il est voté

 
 

 

 

quent le nombre de minots de bled-d’inde,
la quantité de furine de mais, le nombre de
barils de pore, la quantité de jambons ct de
pore, non en barils, le nombre de pores vi-
vants, et leur valeur respective, importés
durant les cinq dernières années—Aussi,
une adresse demandant les retours qui in-
diquent la quantité de billots ct autres bois
de construction (non sciés) avec leur des-
cription ct leur valeur, exportés aux Btats-
Unis pendant les cinq dernières années.

L'hon. M. Sanboru introduit un bill in-
titulé : “ Acte relatif au bornage deter-
rains contigus.” ,

Le Conseil alors s’ajourne.
 

Assembice Kégislative.
S£axce du ler mars.

Le comité général des élections fait rap-
port qu’il a unanimement décidé, d'après
son interprétation de l'acte des élections
contestées, de choisir de nouveaux comités
pour décider la contestation d’Hochelaga et
de Bellechasse.
Le même comité fait aussi rapport qu'il

a choisi les Messieurs suivants pour former
le bureau des présidents des comités d'élec-
tion pendant cette session : MM, MeFar-
lane, Abbott, Taschercau, Wood, Morris et
Caron.

* On reprend alors les débats sur l'Adresse.
Le 3ème paragraphe du discours concernant
le traité de Réciprocité est adopté sans dis-
cussion. À la lecture du 4ème ayant rap-
port à l'amélioration de notre système de
navigation intérieure. M. Rose fit un dis-
cours après lequel ce paragraphe fut adopté
ainsi que le 5ème. Sur le Gème qui concer-
ne le chemiu de fer Intercolonial il s'était
élevé un débat qui continuait à l'expédition
de cette dépêche.

Dans le cours du débat sur l’adresre,
l’hon. M. Rose se leva pour exprimer son
regret de ce que le gouvernement n’avait pas
dit dans le discours du trône qu'il serait
fait des amendoments aux lois de milice, et
il ajoute que si l'organisation de la force
volontaire ne recevait pas plus d’encourage-
ment, elle serait bientôt éteinte.

L’hon. M. Sandlicld Macdonald répondit
que le gouvernementse proposait de remplir
les promesses qu'il avait f ites durant la
dernière session. Quand le temps en serait
venu il soumettrait à cet effet une mesure à
la législature.

Plusieurs députés ayant demandé des
renseignements sur les négociationsrelatives
au chemin de fer intercolonial, l'hon. pre-
mier ministre se lève pour dire que la
conduite du procureur-général du Nouveau-
Brunswick avait été telle qu’il avait jugé à
propos de rompre toutes communications
avec lui. Les délégués avaient toutefois été
notifiés que li convention de 1862 était
terminée, et les provinces d'en bas avaient
été aussi notifiés que l'étude du chemin se
continuerait et on les avait invités à y
prendre part. M. Fleming avait été choisi
pour diriger cette exploration, le gouverne-
ment impérial l'ayant permis, et les travaux
étaient déjà commencés.

Après quelques observations de l’hon. M.
Dorion, pour expliquer ga position relativo-
ment à cotte question, M. Foley ge lève
ponr dire qu’il est opposé à tout vetroi pour
unc exploration du chemin. Il donne ses
raisons pour en agir ainsi.

Sur motion de l'hon. M. Gult, la chambre
s'ajourne à minuit et demi.

Séanoz du 2 mars.

Hier soir, après le départ de notre dé-
pêche, les débats eur l'adresse furent conti-
nués jusqu'à minuit et dowi, eb la séance
fut lovée eur motion de M. Galt. Aujour-
ld'hui, l'Orateur prond to fauteuil & trois;
heures. Sur motion de M. Cockburn, per-
mission est donnéo au comité del'élection
de Montréal-Est de s'ajourner jusqu'à mer-
Loredi, le 9 du courant.

L'hon. M. Galt. repreud los débats sur
l'ndrotsé. Lés sixième, septième et hui-
tième paragraphes sont adoptés. Le nou-
vième étant lu, l'hon. M. MoDougall se lève
let parlait encore au départ de cette dépêche.
 
 

t

Demande. :

N jeunehomme de 15 ou16
ans. sachant ‘lire, et écrire, trouvera de 

: Pour quecette découverte produise tout |

| rier 1863.

" NOUVELLES ANNONCES AVIS SPECIAUX. AMUSEMENS, VENTES A L'EXCAN.
 

Pensicn Demandée,

NE dame, avec son enfant,
désirerait pensionner daus une famille pri-

vée. S'adresser à ce bureau.
3 mars, 1864; oo * of—20

:

AUX IMPRIMEURS.

LEproprictaires, du Journal
Le Pays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayaut servi que pendant le quart du
temps qu'il aurait pu durer etl’œil de la lettre est
elair et a toute l'élégance de coupe des caractères
écossais.
Le brevier, qui servait À ln composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenantles itali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
In composition des annonces d’un journal de
petite dimension.
Le brevier qui servait À la composition des

annonces, quoiqu’ayant servi pendant plusieurs
années, peut encore être profitablement utilisé,
on en disposera À raison de 14 cents la livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu'à
700 livres.

— AUssI—

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
lés et parallèles, Galées, etc, etc.

Une grande variété de caractères de goût,
dont plusieurs séries complètement neuves.
Tous ces caractères sont parfaitement bien

empaquetés, et seront vendns pour argent comp-
tant ou en échange de billets promissoires de
première classe à échéances de 3 mois.
Le long-primer pourra être divisé en lots de 200

livres ct au-dessus, mais pas moindres. La fonte
complète excède 1200. Prix : 20 cents li livre.
Le brevier ne sera vendu qu’en un seul lot, 200

livres, à 22 cents.
On fournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur.
Pour plus amples détails s'adresser à M. l’ad-

ministrateur du journal Le Pays.
Bureau du Pays

Montréal, mars 1864.
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CONTRAT DE LA MALLE.
ES Soumissions adressées au
MAITRE-GENERAL DES POSTES, seront

reçues à Québec jusqu’à MIDI,

VENDREDI, le ler AVRIL
pour le TRANSPORT DES MALLES DE SA
MAJESTE, d'après un projet de contrat pour
QUATRE ANS, six fois par semaine, aller ct re-
tour, entre

Montréal et New - Glasgow,
A COMMENOER DU 1ER MAI PROCHAIN.

 

Le transport devra être fait en véhicule.

De Montréal, chaque jour, à... .8 A. M.
A New-Glasgow. ............ 5P. M.
De New-Glasgow............. 8A M.
A Montréal... vielen 5 P.M.

Des avis imprimés, contenant de plus amples
informations au sujet des conditions du contrat
projeté pourront être vus et des formules de sou-
missions pourront être obtenues aux Bureaux de
Poste de Montréal, de Terrebonne et de New-
Glasgow.

EDWING KING,
Inspecteur des bureaux de Poste.

Bureau de l'Insp. des Postes, !
Montréal ler mars 1864 ef-20
 
 

AVIS SPECIAUX
 
 

IZ UN remède pour guérir la
toux.—Sr-HyracivThe,  C, Æ., 21 août 1856 : À
MM. Seth W. Foule ct Cie : — Messieurs, Il y a
déjà quelques mois l'une de mes petites filles,
àgée de dix ans, s'est trouvée prise d'une toux
sérieuse et tout ce que nous tentions pour lui
apporter quelque soulagement gemblait être fait
en pure perte. Nous nous décidâmes enfin à faire
l'essai du bawme de Cerisier Sauvage du Dr. Wis-
tar. Trois heures après qu’elle en eût pris, elle se
sentit grandement soulagée, et dans moins de
trois jours elle fut complètement guérie et est
maintenant bien portante. J'ai depuis recom-
mandé l'usage de ce baume à plusieurs de mes
voisins et dans tous les cis qui se sont produits

une guérison rapide. — Vous ites libre de vous
servir comme vous l'entendrez de ce qui précède.
Si ces lignes induisent quelqu'un à faire usage
de votre Banme j'en serai très flatté vu que je le
tiens en haute estime comme remède.

Votre, etc,

P. GUITTE,

Propriétaire du Courrier de St. Hyacinthe

Faites attention lorsque vous nchetez cette
médecine de voir si l'aiiche porte la signature
I. BUTTS.
Préparé par SETH. W. FOWLE &.CIE., à

Boston, et à vendre par tous les pharmaciens.
En vente à Montréal chez-Devins & Bolton,

Lamplough & Campbell, Picault & Fils, John
Gardner, A. G. Davidson, Kenneth, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H. R. Gray. En gros chez
Lymans, Clare & Cie, etJohn I'. Henry & Cie.

6 fev ; pe-am-H-9
 

FUN point sur lequel tous les
médecins s'accordent.—Parmi les dix mille mé-
decins réguliers, vous ne pouvez pas en trouver
un seul qui ne disent que les Stimulants et d'Inui-
gorants sont nbsolument nécessairrs dans la pra-
tique médicale. Et maintenant par la suite des
années, les praticiens ont hésité à les adminis-
trer, parce que l'origine douteuse des médecines
qui font un marchéde la chair humaine tellement
détérioré le syatèrme que le remède était devenu
plus dangereux que la maladie. Cette perplexité
a été heureusement nanéantie. Les médecins con-
naissent, parce que les premiers chimistes ana-
lystes du temps ont démontré le fait que les
Amers de Hostetter sont absolument et entière-
ment exempta d’éléments permicieux. Dès lors,
ils ont été introduits dans l’armée des Etate-
Unis et sont acceptés, au témoignage des plus
sages, des gens pbilantropiques et intelligenst,
comme le meilleur protecteur contre et pour la
guérison de toutes les maladies provenant de
Vimpureté de Vair et les autres influences d'un
climat délatére. Dans les cas de dyspepsie et des
maladies du foie nous déclarons eans aucune
riserve que ces Amers sont presqu'infaillibles.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cio, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, Picault et Fils. .

Montréal, 27 fév. 1864, cp—l8
 

13 UN citoyen de Québce guéri
de seize ulcères.—Lalettre suivante a 6fé reçue
par un des plus respectables pharmaciens de
Québec, Canada. W. E. Burnet, Ecr,, Pharma-
cion, rue Pont Bt-Roch (ou Oraig), Québec.
Cher Me.— Occi est pour certifier que j'ai 616

complètement guéri de noïze ulcères que j'avais

de Bristol. Ces ulcères ravageaient mon bros

dopuis quatre ansotdurantce temps d ieut
continuoilement, ce qui m'avaittellement affaibli
que j'ai été incapable de laissèr le lit pendant 4
ans. Ayant entendu parler de la Balspareitlode
Bristol,je voulu Yossayey. J'aibmployé 6 Loutéil-
tes avec les meilleurs résultats ; je suis mainto-

nant fort et capable. de travailler aussi bien

qu'avant on affection d'ulcères. :

OLIVE GARNEAU,

-… Assormentédevant moi,ce 10dmo jour. de fé-

ED. ROUSSEAU, M. D.
. ; . et Juge de Paix, Québec.
* Agenteà Montréal !Delis. et Bolt, Lam-
otigh ot Oamphell, K. Onmpbell et Cle., ‘J,
Sider, A., G. DividsofiyJ. Ai Harte, H:

  

 3 3080 vO ;
“l'emploi cütame" Apprenti-Imprimeur aux ateliers
di Page fr : nN

> pa
  Ct 9 fav.

G Ay, F. Ploault etFile prema

Montréal, 20 fév. crucemS- =
13 led A HP geivicel > Cav uash *

à ma connaissance personnelle ce reméde a opéré |.

aur lo bras droit, par l'usagede la Salsparoille |

17” AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole , Livres pour Enfants,
Charsonniers, Almunachs, Estawpilles, le Cour-
rier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, Corx DES RUES CRAIG ET ST.-LAUREST.
 

Le Grand Remède Anglais.
~—CELEBRES PILULES DE SIR JAMES CLARKE, POUR
LES FEMMES.—Cette médecine inappréciable ne
foillit jamais de guérir toutes les douleurs dan-
Eereuses et incidentes à la constitution des fem-
mes,

Elles modérent tous les excès et fait dispa-
raître toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, ot on peut compter sur une guéri-
son rapide, -

AVIS.

Dans tous les cas d'affections nerveuses, don-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palnitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériquez, maux de tête, fleur blan-
ches, et toutes lea maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait étre conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules. et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera cnvoyée franco pour $1 et six timbres de
poste.
JOB MOSES, Rochester, N. Ÿ., seul proprié-

taire.
NORTHRUP & LYMAN, Newcastle, C. E,,

Agents Généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henry & Fils,

Lymans, Savage & Cie., Carier, Kerry & Cie,
tt Medienl Hall, Lamplough & Campbell, S. J.
Lyman & Cie, et tous les pharmaciens.

27 mai 1863. sa—58

   
 

LA MI-CAREME.

FETE EXTRAORDINAIRE.

x" y aura a la Salle à patiner
de GUILBAULT, JEUDI, le 3ème jour de

MARS, un GRAND CONCERT-PROMENADE
sur patins. On permet les traverstissements,
mais on ne peut porter le masque. Les personnes
qui seront recommandées pourront avoir des bil-
lets de M. Guilbault. Personne ne sera admis
sang patins. Comme le nombre des billets est
limité, on ferait bien de s'en procurer immédia-
tement. La baude militaire assistera.

Entrée gratis pour les souscripteurs. Les visi-
teurs, 50 cts. ; Dames dans les galleries, 25 ets.
Par ordre du comité les entrées libres seront sus-
pendues excepté pour In presse. Portes ouvertes
de SEPT à DIX heures P. M.

J. E. GUILBAULT,
Propriétaire.

ler mars 1864 19

 

BANQUE JACQUES-CARTIER.
VIS est par le présent donné

LX qu'un SINIEME VERSEMANT de DIX par
esni aur le capital souscrit de cette Institution,
serapayable à son bureen depuis le PREMIER
jusqu'au QUINZE AVRIL prochain.

Par ordre.
1. COTTE,

Cussler.
ler mars afps-jno-19
 

PROVINCE DU rapa
DISTRICT DE TERREBONNE.

DANS LA COUR DE CIRCUIT

POUR

DISTRICT BELE TERREBONNE.

Ste.-Scholastique, Lundi, le huitième jour de Février
mil huit cent soix-inte-quatre.

PnésanT : L'hon. M. le JuGE BERTHELOT.

No. 27.

THOMAS LAPOINTE, ci-devant commis-miu-
chand de ln cité de Montréal, actuellement
négociant de la ville et du Distriet de Terre-
bonne,

Demandeur,
rs.

TOUSSAINT LEMAY pir DELORME, cultiva-
teur, de la paroisse de Terrebonne, dit Dis-
trict,

Défendrur,

E est ordonné sur Ix motion de
WILFRID PREVOST, Ecuier, Avoeat du

Demandeur, en autant qu'il appert par le re-
tour de Edouard Desjardins, Huissier de la Cour
Supérieure, écrit sur le bref de sommation émané
en cette canse, que le Défendeur in lui: on do.
micile en cette partie de lu Province du Cuna-
da, ci-devant constituant ia Province du Uns-
Canada, ct ne peat &tre trouvé dans ce Dis-
trict de Terrebonne, que le dit Défendeur soit,
par un avertiseement à être deux fois inacré en
langue française dans le papier-nouvelle pullié
à Montréal appelé Le Pays, et deux fois en lun-
gue anglaise dans le papicr-nouvelle aussi pu-
blié à Montréal appolé "The Montreal Herald, no-
tifié de comparaître devant cette Cour, et là de
répondre à la demande du dit Demandeur sous
deux mois apres Ia dernitre insertion de tel aver-
tissement et sur le défaut du dit Défendenr de
comparaître et de répondre àtelle demande dans
la période susdite, il sera permis au dit Deman-
deur de procéder à la preuve et jugement com-
me dans une canse par défaut.

B. L. LEPAGE,
D.G CC

Lf-19

   

ler mars 18C4

 

Pension Demandée

TN Monsieur Anglais désire se
placer dans nme famille trançaise

pour se pensionner. S'adresser par lettre à J.
L. H., Bureau de Poste, Montréal. Les conditions
de la pension devront être mentionnées,

27 fev. 18

 

 

A OBUE Fuunée! Morue Fumée!
AL Nous recevons tous les jours de la MORUE
FRAICHEMENT FUMÉE. Anssi, HUITRES
FRAICHESen Larils, demi-barils et en canistes.

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
46, rues Notre-Dame et Bensecoura,

Montréal, 23 janvier 1864.
 

AMISONS ! Jambons ! Jnnt-
¢J bons! Jambons FRAICHEMENT FUMES
AU SUCRE, LANGUESfumées, BŒUF épicé,
et Jambons épicés, chez

BRUNEAU, NADRAU er CIE,
Montréal, 23 janvier 1864.

£1,000.

ON demande £1,000 nemprans
ter pour G ans, à 7 00. Première hypotbè-

que sur uno propriéié de ville,
B'adrosser à la boite 817, bureau de Poste.
27 février. LF—18

Este ot de poelcs, 202 et 204,
RUE BT.-PAUL.—On reçoit maiuteuant :

Pablea pour couloirs, * Morning Glory, Albanian,
Violet, Gas Burner.
POELES DE CUISINE : Iron Duke, Duchess,

‘Empire State, Companion, célébres poèles de P.

D. Stewart, pour bois ou charbon. .

FOURNAISES : Imitation de Poèles Russes,
Poèles sourds, tuyaux de Poéles. ;

es - À des prix trés-réduitas ooo

GEORGE HAGARsr CIE,

On retvra dans quelques jours le “ Northern

“Light Gas Burner,” fabriqué parcelui qui a obte-

stérih lc brevet à Troy. En consé«uence de l'es-

 

 

R.| compté aux l'argent amérienin, ils seront vendus à des'prix oxtraordinairement réduite.
* 33 oft. 1898,~:~ °° vet aa—115 -

pret 5 =

ES

BILLARD, BILLARD,

SALLE DE BILLARD BESSUNGER
205, — RUE NOTRE-DAME, — 205,

(2ème porte de la Rue St.-François-Xavier.)

J'S amateurs du scientifique
jeu de Billard trouveront à la Salle ci-dee-

sus d'excellentes tables neuves à bandes à com-
binaizons de PIIELAN,

Ces tables de Billard ont obtenu l'approbation
complèlo des meilleurs joueurs et des juges les
plus compétents, qui les ont universellemeut
«déclarées sans rivales pour l'excellence en géné-
ral. Une chambre de première classe ct une so-
ciété choisie,

Il ne faut pas oublier que le prix de In partie
est réduit à 15 cents, ce qui met à ln portée de
tous le délassemeut profitable au corps et à
l'esprit que l'on éprouve à jouerle Billard.

Montréal, 6 fév. 1864, am—9

 

SEULEMENT POUR UN TEMPS LIMITÉ.

LE MUSEE
D'ANATOMIE ET DE LA SCIENCE

Du

DOCTEUR KAHN.
EST MAINTENANT OUVERT TOUS LES JOURS

(Les Messicurs seuls sont udmis)

AUX SALLES DU SECOND ETAGE DE

L'INSTITUT DES ARTISANS
Grande Rue St.-Jucques,

PRIX D'ADMISSION : 25 CENTS

Portes ouvertes de 10 h. A. M. jusqu'à 10 P.M.

Es leetures sur des sujets im-
portants d'Anatomie seront fuites chaque

soir et commenceront à HUIT heures,
Dans cette étonnaute collection de modèles

Anntomiques, l'on apprend et l'on se familinrise
nvec la structure du corps humain. L'on voit
COMMENT L'ON VIT et l'on connait nos DIF-
PERENTS MOUVEMENTS, Une seule visite à
ce Musée donne pins de connaissances que l'on
pourrait en acquérir par des semaines d'études.
La plus grande curiosité naturelle du monde

est

L’ENFANT CYCLOPE
Exposé au MUSÉE du DR. KAHN.

Li magnifique

VENUS FLORENTINE
qui se sépare vn 700 pièces, est recounne par la
presse européenne comme étant un prodige de
perfection et le plus grand triomphe de le science
anatomique.

Portes ouvertes de DIX tieures A. M, à DIX
heures P. M, aux Salles du second étage de
L'INSTITUT DES ARTISANS.

29 déc 18v: dm—142

GLACIARUM
Salle des Patineurs.

 

 
% Guilbanit a le plaisir charte
“YH es noucer à 20s amis et nu publie que sa
SALLE DES FATINEURS est ouverte pour la
saison, tous les jours, depuis 8 heures jusqu'à
midi, d'une Leure à cinq et demie, et de 7 à 10
tous les jours.

Lez personnes qui n’ont pas de billets el gni
seront recommandées par nn sonscripteur seront
fdmises en preyant 25 cents. Les Dames, moitié
prix. Visiteurs à la galerie 15 sons,

J. E. GUILBAULT.
Jardin Zoolugique de Guilbault, ?

328 décembre 1862. 149

 
 

NN BANDEréduction. — Congres
X en drap pour Dantes 9s. i 133. Congres en

drap pour Hommes. Pardesgus en drap. Soulier
en pean de chevrenu (Lorette.) Congres en Kid
pour Dames 61 3d 4 8s 9d. Congrés en Veau
Français pour Hommes, $2.25,

Toutes les chansstres pour la saison de l'hiver
seront vendues à VINGT-CINQ pour cent de
réduction sur les prix marqués.

15. ANGERS,

305, Rue Notre-Dame,
Prés de ln Rue McGill.

11 fevrier. Nn
  

1 ¥ soussigné pétitionnuers ia
4 législature à sa prochaine ecssion, ou nus-

sitôt que sn pétition à ret effet sera reçue, ponr
un hill de divorce d'avec sn ferme, Janet Mary
Leslie, pour cause d'adultère,

JAMES BENNING.
Montréal, ler décembre 1863. Gm—124

 

. T* 3J. FOU 'NIER & Cie,
242, RUE ST.-PAUL,

Offrent en vente :

( X EN de Muyper, en caisses rous
N ges, vertes et en futa.

Gin de Loutnian, do do
Old Rye Whiskey, re qualité
Heoteh Whiske do
Port ct Shevries do
Champagne, Moet et Chandon

do A, Blanchet, jr
Cidre mousseux de Champagne
Vin de Saumur et Frontignan Mousseux
Micon, Beaujolais, Romanée Comfi, Bordcanx, St.-
Julien, Ch. Lafite, Margaux. Clos Vougest, Cor-
ton, Ch. Haut-Brion, Pomard, Chablis, Santerne,
Graves, Banyla, Roussillon doux et non sucré.

Vins de Messe recommandés par S. G., l'Evèque
de Montréal,
Cognac Brandy de Gernon et Cie

Otard Dupuy et Cie
Hennessy
Martell
J. Fournier et Cie
Truchon Frères
Sapin et Roullet
Seignette et Cio

Charges et prix modérés, rendus à domicile.
J. FOURNIER er CIE,

242, Rue St-Paul,

  

 

SPLENDIDES verres d'orne-
ND mentation pour àglises el maisons particns
libres. Verrea de inousselino et dentelle, verres
de couleurs de toutes grandeurs,taillés sur crd-e
et sur mesure sans charge extra, à 50 pour cant
au-dessous de Louts autre importation.

J. FOURNIER et CIE,
243, rne St-Paul.
 

FINCS manufacturés de Paris,
T4 consistant en ustensiles de mônage, de cui-

aine, Buins, Ouvettes, ete, ete.
J. FOURNIER et CIE,

242, rue 8t.-Paul.

DIVIDENDE No. 23.

NOUVELLE

COMPAGNIE DU. GAZ
DE LA CITE

Srpp—

A VIB est par lespréscntes don-
LA. vé qu'en dividends smi, annuel de QUA-
TRE POUR CENT (4 pour cent) à été DÉOLA-
RE sur le CAPITAL pay? de la dite COMPAe
GNIF, et sera payable le et aprés MARDI, le
QUINZIEME jour de MARS prochain.
Le livre de, transport sera fermé du premior an

quinze Mara, les deux jours inclusivement.

  
Sees

PAR BENNING xr BARSALOU.

 

A VENDRE.
MAISONS EN PIERRE DE TAILLE,

DANS LA RUE ST.-DOMINIQUE.

ES soussignés vendront à
leura Magasins, LUNDI, le 7 MARS:

Cette bâtisse vn PIERRE DE TAILLE,à deux
étages, au Nos, 50 ct GI rue St. Dominigne, me-
surant 40 pieds sur 34 et 91 pieds de terrain par
derrière. Il y a écuries et hangards. La maison
est divisce en deux logements,

—AUSSI, —

Cette maison en bois à un étage comprenant les
Nos. 55 et 57 de la rue St.-Dominique, mesurant
36 pieds par 24 et 91 pieds de terrnin en profon-
deur par derrière ; il y à une cuisine batie sur le
derrière de la maison. Cette maison est divisée
en deux logements. I! ÿ à écuries et hangards.

Les propriétés ci-(lessus seroul vendues en-
semble ou séparément.

Conditionslibérales.
Vente à ONZE heures.

BENNING & BARSALOU.
- Lncanteurs.

ler mars 19
 

FONDS LN BANQUEROUTE

D'UN

Magasin de Modiste
ET DE MARCHANDISES DE GOUT,

 
I ES Soussignés ont reçu (ng.
À truction de THOMAS MAY, écuier, Syndie

de lu succession de Mesdames CALLAWAY ct
STEWART, de vendre à leurs magnsing, AQ,
Rue NOTRE-DAME, tout leur fonds de magasin,

SAMEDI, LE 3 MARS 1864,

A TANT DANS LE £
Le fonds de magasin comprend tn magnifique

assortiment de Rubans, Fleurs, Bonnetterie, Four-
nitures, Plumes, cte.. ete.

— AUSSI —

AMEUBLEMENT DU MAGASIN,

MIROIRS, ETC.

Le fonds pent être vu durant n'importe quel
temps et les conditions seront données iv tous
ceux qui s’en informeront au Syndic.

Vente i ONZF heures.
BENNING eT BARSALOU,

Encanteura.
19 fev. 15

 

NOUVELLE

COMPAGNIE BU GAZ
PE LA CITÉ

 

 

ASSEMBLE rénérale ans
NUFLLYEdes ACTIONNAIRES dela NOTU-

VELLE COMPAGNIE du GAZ de In CITÉ de
MONTRÉAL, ae tiendra dans le BUREAUdes
Usines de Ja COMPAGNIE, Griffintown. LUNDI,
te SEPTIEMEjour de MARS prochain, & UNE
Leure P.M,

Par ordre du Buren,
GEO. RORSON,

Secrétnire.
—

 

25 février.

LIVRES
Des Eléments de P ftat, ou cing questions

concernant lu Religion, la Philosophie,
In Morale, l'Art et In Politique, par E.
A, Segretuin, 2 vol, inel2.000. 2000000

Lu France avant ta Révolution, son état Po-
litique et Social en 13RT, à l'ouverture
de l’Assemblée des Notnbles «1 son His-
voire depuis cette Epoque jhequ'aux Etats
Généraux, par M. Raudot, 1 volin-8..

Histoire de France, par Emile Keller, dépu-
té au Conseil Législatil, 1 vol. in-12..,

Histoire de l'Asxcaildée Législative on France,
par P. J. B. Buchez, 2 vol. in-12.,....

Histoire du Gouvernement Porlementaire en
France, 1R14-1848, précédée d’une intro-
duction par M, Davergier de Hauvranne,
3 vol, in-8...

Histoire de Le Conjuratton, de LL 1 J, Ore
Joins, suvnoumné l'Egalité, pur Mont-
joie, 3 vol. in-5, relié

Histoire du Directoire. par Amédée
1 vol. in-B, relié......40045000 101 a

Histoire de l'Assemblée Législative par Amc
dée Galioud, 1 vol. in-§, relic. ........

Le Congreés de Vienne dans ses repports avee
In circonzeripiion actuelle de VREorepe
(Palogne, Cracovie, Allemagne, Saxe,
Belgique. Tadie, Saizze), par M. Cape-
figue, 1 vol, in-$, relié

Juffueue de la LAtéreture Française de 1820
à 1850, sur PF prit publie et les Mœura,
ouvrage couronné parl'Académie, par
Cli. Manche de Loise, 1 vol. in-8, relié $1.75

Philippe dOrléans, Régentide France, 1715-
1723, par M. Capefiene, 1 vol. in-12 bro, $0.30

Eu vente à In Librairie de
J.-B, ROLLAND ter FILS,

Rue St.-Vincent, No. 8.
15

 

 

$0.60

  

  

 

  

    
 

 

19 fév.

AY EMANT d’être recu de Bor
draux ex 8. 8, North Tmerican via Portland :

Macarani Veemicelle en balle
Truffes françaises en petites boîtes

Champignons françnis en petites boîtes
Huila d'Olive de Barton & Gueatin

en flacon pour salade
Amande Moëlle de Languedoc

Saucissons de T.von ct Boulogne ;
Pités truffés de fuies gras, savoir;

Canard de Toulouse et de Strasbourg, de Grives,
de Décasze, de Décassine, ete, ete.

DUFRESNE & MoGARITY,
Epicories, Vins, ete,
152, Rue Notre-Dame.

25 fev 1864 14

MERCHANTS’ BARK.
(Banque des Marchands)

 

 

Incorpo.ée cn vertu d'une foi Je la Législature, 24
Victoria, chap. 89

Capital: $2,000,000
EN PARTSDE 8100 CHAQUE.

LA RESPONSABILITÉ DES ACTIONNAIRES E3T LIMITÉS

 

Directeurs Provisoires:

NUGH ALLAN, Ecn., Président,
DAMASE MASSON, Ecn.,
EDWIN ATWATER, Ecr,
ION. LOUIS RENAUD,
HON. JOUN YOUNG,
Il. H, WHITRRY, Ecn.,
HARRISON STEPHEN, cr.

— .

CHOYANT qua Je moment est
J bien choisi pour l'établissement d’une noue

volle Bauque pouvant reucontrer les cxigences
toujours croissantes de notre commerca, les Di-
rectours Provigoires 60 sont dicidés 3 offrir aa
public ces nouvelles actions. Aussitdt que
£100,000 so-ont souscrits ef qe $100,000 scicnt
payés, une Assemblée des Act'ornaîres Sera ape
pelée afin délire des Directeurs ct de commencer
Tes opérations de la Banque.
Aux Elections, Chaque Part représenters un

droit de vote.
Une tâtissé convonshlo & 6ti retenue pour

transigor los affaires do la Comagnie.
Des Livres de Souscription ont été ouverts, 66

les signatures seront reçues &1 Burcau du ue
igné. ?
ven JACKSON RAE, .;3  Par ordre du Bureau, ‘ Bt im don

i Li . GEO. ROBSON, : : tissos de l'Union,” «

oo Secrétaire. © Rum Bt. Frarqofs-Xavia

‘26 février. ; am-—17 3 - 11 féw:1064>: Lo. bp *
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Letigre.

Dans le désert de Kalagari, dansl'espoir
de trouver dé l’eau, je marchai environ une
heure, dit M. Paul Juillerat.... Au moment
où, après m'être désaltéré avec délices, je
me disposais à revenir sur mes pas et à
annoncer à la caravane assoupie ma précieuse
découverte, à unc portée de fusil de la
source où je venais de me rafraîchir, et du
côté opposé, j'avisai un tigre de la plus belle
venue,

Elégamment étendu sur le sable, il se
léchait les pattes avec toutle soin et toute
la propreté que les chats les plus civilisés
apportent ordinairement à leur toilette.

Toute tentative de fuite ou de défense
était impossible. J’essayai un stratagéme
qui réussit quelquefois, dit-on, souvent vis
à-vis des ours. Je m’étendis la face contre
terre et je fis le mort. Quelques secondes
s’écoulèrent ainsi, secondes pleines d'iné-
narrables angoisses. Aucun signe ne m'aver-
tissant de l'approche de mon ennemi, je me
hasardai à lever la tête ; le tigre venait de
m’apercevoir et prenait son élan ; en quel-
ques bonds il m'atteignit et se mit à me
fiairer du crâne aux talons ; puis, désireux
de compléter son examen, il me retourne
avec ses pattes, toutefois sans me blesser.
Je m'efforçais à une immobilité ubso-

lue ; je retonais mon souflle. Le sien passa
à plusieurs reprises sur mon visage et l'em-
brasa.

Cette investigation le convainquit sans
doute que j'usais de ruse, et que je n'étais
pas un morceau à dédaigner, car ses crocs
B'attachèrent à ma ceinture, ct me souleve-
rent avec autant de facilité que le chat fait
de la evuris.

Incapable de réunir deux idées, glacé par
la terreur, j'eus cependant la force de re-
commandur mon âme à Dieu. C’étuit moins
une prière qu'un élan à la fois instinetif ct
religieux ; après quoi j'attendis qu’il plat à
mon maître de me lacérer et de me mettre
en lanibcaux.

J'éprouvais à la ceinture une pression
violente ; mais ma chair n'étais pas meur-
trie, le sang n'avait pas jailli. La Provi-
dence m'exauguit-clle Ÿ Venait-elle ainsi à
mon secours ? Je n'en doutai pas, et cette
pensée me rendit quelque peu à moi-même.
L'animal continuait à me tenir en l'air, et
regardait tantôt à droite, tantôt à gauche,
comme pour s'orienter.

Tout-à-conp il s’élança devant lui avec
une prodigicuse impétuosité, et je fermai les
yeux.
-Je ne les rouvris que lorsqu'il se fut ar-

rôté. Il me posa assez doucement à terre
et se coucha contre moi ; ses deux patles de
devant pesaient sur ma poitrine, cb sem-
blaient dire : Tu m’appartiens ! Je lui ap-
parteuais, en effet ; j'étais à 5a merci, et
dans ce désert sans bornes, loin de toute
habitation, de tout secours, le bras de Dieu
pouvait seul me délivrer.

Pendant cette première étape dont je
n’avais nullement mesuré la durée, et qui
était peut-être la dernière, le sentiment de
la vie s'était éteint en moi presque complè-
tement. Dès que je touchai le sol, je ressen-
tis un véritable soulagement. Cc qui me
surprenait, c’est que ce tigre ne m’eût pas
encore dévoré.

Bitait-ce défaut d'appétit ? Etaît-ce raffi-
nement de gourmandise ? Préférait-il la
chair mortifié à la chair fraîche ? ,

Anjourd’hui que le péril est loin de moi,
je plaigante. Au milieu du désert et sousle
regard sanglant de mon farouche compagnon,
d’elfroyables tortures morales m'assaillaient.
Celles d’un condamné à mort attendant
l'heure du supplice doivent, ce me semble,
leur être à peine comparables.

Je me trompe.
S'il est coupable, celui-ci en endure de

plus atroces encore, qu'enfunte indubitable-
ment son crime. Le poids de son forfait
écrase sn conseience. La mienne ne m'en
reprochait aucun. Les griffes du tigre le
plus furieux ne labourentque le corps péris-
sable. Colles du remords font saigner l’âmc
immortelle.
A ce temps d'arrêt, que j'aurais voulu

prolonger, succéda une seconde étape qui
me parut moins insupportable que la précé-
dente, Ce n’était pas que je m'habituasse
graduellement à ce mode de’ locomotion.
Malgré la vigneur de ces jarrets et de sa
mwéchoire, cette course prolongée dans le
sable fatiguait visiblement mon tigre. Scs
bonds devenaient moins fréquents et moins
allongés, et je craignais, avec quelque raison,
qu'au prochain relais il n'éprouvêt le besoin
de se restaurer, .

D'ailleurs, nous tonchions peut-être au
but qu'il so proposait d'atteindre. Peut-être
ajmait-il mieux me manger dans son repaire
par convenancect par habitude, et afin de
ne pordre aucun relief de mon individu ?
Peut-être me destinait-il à quelque tigresse
favorite ? Peut-être m'apportaitil à de
petits tigres affamés ? Ces trois bypothèses
étaient également désespérantes,

Cette seconde course futsuivie à son tour
d'un autre repos, pendant lequel je m'enhar-
disjusqu'à me aueltre sur mon séant, Un
coup de patte énergique me rejeta sur le
dos et m’ôta toute envie de recommencer,
d’autaut plus qu’un grognement sourd et
sigpificatif l’uccompagna,
Dans un lointain assez distinct se dressait

un énorme point noir qui ne pouvait être
autre chosc qu'une forêt. C’était de ce côté
que nous nous dirigions. Là devait être le

Le tigre mereprit pour la troisième fois
dans sa gueule avec la même délicatesse, et
repartit. Sa respiration était plus bruyante,
son galop plue saceadé ct-pluslourd. Selon
toute apparence, peu d'instants me séparaient
de la mort. Loin de me troubler et de m'a-
battre, son approche me rendit la mémoire
ot éclaireit mes idées. Je me souviens et
j'oublini.

. d’oubliai le tigre, ses dents meurtrières
auxquelles j'étais attaché, cb qui tout Al

_ —

, éloigné non-seulementde ses parents et
ses amis, mais encore de toute créature

humaine, sans une parole de consolation
sans un serrement de main, sans un adieu,
mourir sous Ja dent d’une bête féroce, vous
en conviendrez,c'était horrible.

Pourquoi douter de la miséricorde de
Dieu ? Ne pouvait-il pas me sauver contre
toute attente, contre toute prokabilité, con-
tre toute possibilité? L'histoire de Daniel
dans la fausse anx lions merevint à l'esprit.
Quoique je ne prétendisse fuire aucun rap-
prochement entre le prophète juif et moi, ni
assimiler ma foi chancelante à la sienne, j'y
puisai cependant une force et une cspérance
dont je ne me serais pas supposé capable.
quelques minutes auparavant.

Letigre venait de s'arrêter encore, Soit
lassitude de sa mâchoire, par accident, soit
avec intention, au lieu de me poser délica-
tement à terre comme les autres fois, il me
lâcha tout d’un coup.
Je roulai sur le côté droit, et un corps

dur me heurta assez rudement.
Dieu prenait pitié de moi.
Il se servait de cette chute et de ce choc,

fortuits en apparence, pour me rappeler que
je n’étais pas Lout-à-lait sans défense, et
qu'un moyen de salut, bien chanceux à lu
vérité, me restait encore.

Je fouillai dans mon gousset, et j'en tirai
unpetit pistolet que, dans mon trouble, j'a-
vais oublié. Tandis que je l’armais avec
précaution, je fus saisi de nouveau parles
eroes de l'obstiné animal et notre course re-
commença avec une nouvelle furie.

Quelque implacable qu’il fut, mon agres-
seur ne m'avait pas garotté. Mes membres
étaient libres. Suspendu à quelques pouces
du sol, je pris de cette façon le pistolet duns
ma main gauche, et j'allongeai la droite en-
tre les deux pattes de devant de l’animal,de
manière à toucherla région du cœur. La
rapidité de la course en précipitait les bat-
tements, et pendaut quelques secondeje le
sentis bouillonner sur la paume de ma
main. Bien édifié alors sur l'endroit où il
fallait frapper, je repris le pistolet dans ma
main droite, je posai légèrement le canon
sur le poil du miroité coureur qui s’essouf-
flait, j'uppuyai le doigt sur la détente, je
me recommandai à Dieu ; le coup partit.
Le tigre ouvrit la gueule dans une suprême
révolution, et s'affaissa sur lui-même sans
pousser un seul rugissement. La mort avait
été instantanée.

J'étais sauvé !

 

TESTAMENT ORIGINAL—On trouve en
Amérique des originaux tout aussi singu-
liers qu’en Angleterre ; en voici une preuve.
Une vieille dame immensément riche vient
de mourir dans une des grandes villes des
Etats-Unis. Elle a imaginé, par un testa-
ment parfaitement en règle, de faire trans-
porter son corps à deux cents lieues de la
ville où elle est morte, non pas comme on
pourrait le croire, par les voics rapides, mnis
dans un char suivi de voitures qui seront
remplies de pauvresses, tandis que les pau-
vres, portant des torches allumées, marche-
ront autour des voitures de deuil. On ne
doit faire que trois lieues par jour ct célé-
brer dans chaque station un service funèbre
À la suite duquel on donnera À manger à
toute l'assistance. Trois cent mille francs
sont destinés à cet enterrement. Douze voi-
tures et deux cents pauvres sont désignés.
Ces derniers rocevront cinq francs par jour.
Une autre bizarrerie de ce testament est
celle-ci : Les domestiques de la défunte sout
très-bien traités. Elle leur a laissé de fortes
pensieus, mais à la condition expresse que
chacun habitera une ville éloignée, qu’ils
auront leur résidence À au moins soixante
lieues l’un de l’autre, de façon, dit-elle dans
son testament, qu'ils ne puissent s’entrete-
nir d'elle après sa mort ct médire sur son
compte.

 

—En 1830, il n'y avait que 70 personnes
à Chicago. Aujourd’hui, la population de
cette ville est de 138,835.

 
 

MEDECINES.
 

 

PILULES VÉGÉTALES

DE

 

BRISTOL
ENDUITES DE BUCRE

Le grand Remède pour les Maux de
POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES

Misea dans des fioles en Verre et

garanties comme pouvant être conservées dans
tous les

CLIMATS

ES pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie avec

la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans les maladies résul-
tant d'humeurs dépravées, et de sang impur.
Sous l'influeuce de ces deux GRANDS RE-

MÈDES, les maladies jusque là considérées
comme entièrement incurnbles, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les mals=
dies suivantes, ces pilules sont le remède Je plus
sûr, le plus provopt et le meilleur qui ait été
prépart, et peut étre encore appliqué à
LA DYSPEPSIF OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI.
PATION, LES MAUX DE TÊTE,

L'HYDROPISIE ET LES
REMORHOIDES.

Depuis plusicurs années, ces Pilules ont êté

  

COMPAGNIE D'ASSURANCE
- DE

L’UNION COMMERCIALÉ,
(THE COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANY)

; 19, CORN HILL, LONDON, E. C.

 

,

 

ARGENT PLACÉ: £1,750,000.

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

 

Bureaux : Rue St. Paul, Nos. 221 et 228, Montreal.

 

   

    

 

 

 

 

 

NOUVEAUX ET IMOPRTANTS AVANTAGES

19 LE SYSTÈMEDU DEMI PREMIUM.

De cette manière, une Personne peut assurer sn vie pour la moîtié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu’il n’y ait de dettes.

2° SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour “un ‘premium modéré on peut se procurer une police qui augmentera
du double le montant ‘assuré d'abord. Ce système est très avantageux pour les j
personnes. Le =

“CERTIFICATS INCONTESTABLES.
Sur application&t à certaines conditions, les Polices de In Compagnie sont déclarées ierécu-

sables et exempted de premium extra lorsqu’on demeure à l'étranger,

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurésont le privilège d'appliquer leur Bonus des manières suivantes :
1o En l'ajoutant à ln somme nsaurée et payable avec la somme dans la police,
20 Le livrer pour en être payé immédiatement.
30 A la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLICES ÉCOULÉES.

On peut reprendre telles Polices dans aucan temps dans les aix mois del'expiration des vingt-
et-un jours de grâce, en payantle premium avec les intérêts, sans examen médical ou ducertificat.

: COMPAGNIED'À
. D

LUCIUS J. HENDRE,

REY :

B

HARTFORD, CONNECTIOUT,

 

THOMAS A. ALEXANDER, Président ;

SSURANCE E TNA  

Incorporee en 1819.—Capital : 31,500,000.—Charte perpetuelle:

Secrétaire ; JONATHAN GOODWIN,jr., Assistant-Secrétaire.

CAPITAL : — $12,500,000 ; sur lequel 31,250,000 sont payees. prar DE L'AOTIF ET DU PASSIF DE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ETNA, le Jef
jour de Janvier1864, fait pour le Ministre des Finances de la Province du Canada, en

conformité avec les Statuts Consolidés du Canada, Chap. 33, Sect, 11.

 

, HOTELLIERS, AUBERGISTES,

LE CAPITAL EST DE UN MILLION CINQ CENT MILLE PIASTRES, ET IL EST
COMPLETEMENT VERSE,

ACTIF, ler Janvier 1864.

Par Estimation. Valeur du marché.

 

  
  
   

  

  

    

 

  

   

 

  

  

Etat du Connecticut, Comté de Hartford,
S. S. Hartford, 19 janvier 1864.

administrer le serment, Tromas A. ALExANDER, Président, et Luorus J. Hevpez, Secrétaire, qui
ont solennellement juré que Fétat ci-dessus de l'Actif et de la condition de la Compagnie d'Assu-
surance ETNA est vrai.

HENRY FOWLER, Juge de Pai
ROBERT WOOD rouge Tel

© Agent Général et Procureur pour le Canada, Montréal.
6 fév. 1864 am—9

 

T E Dr. L. La’mert de Bedford
square, à LONDRES, Membre du Collége

Collége Royal des Médecins d’Edinburgh ; Doc-
teur en Médecine de l'Université d'Érlangen,
Baviére; licencié de la Société Royale des Phar-
maciens de Londres, etc, etc, fera prochaine-
ment (vu le désir de ses nombreux patients du
Canada) sa seconde visite à Montréal.— Le Dr.
LA'MERTétant un praticien dûment qualifié sur
le Registre Médical (publié par l’autorisation du
Conseil Médical de la Grande Bretagne) quia
fait une étude spéciale des désordres dit systême
nerveux, les personnes qui souffrent ‘auront une
‘excellente occasign de se prévaloir de son expé-
rience professionffélle durant son séjour au mi-
lieu de nous. -

  
Corporation de Montreal.

AUX

 

 

Ont personnellement comparus devant moi, Hexry Fowzrr, Juge de Paix dûmentqualifié pour

Royal des Chirurgiens d'Angleterre ; licencié du |.
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Propriétés foncières libres d’hypothèque. PN $ 87,963.18
Argent en caisse et à la Banque... 1,669.38
Argent entre les mains des Agents et en expédition . ches 139,903.36 2
Bons hypothécaires, 4 8 00 intérét semianguel............... $ 10,000 12,100. 7 ssrs

DÉPARTEMENT DU FEU. Bons hypothécaires, à 7 070 intérêt semi-annuel..…............ 217,500 227,650. BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES,
Bons hypothécaires,à 8 070 intérêt semi-anquel0. …..#*.... 131,000 189,240. ; =

A Compagnie à commencé ses opérations dans ce Département ébentures de la Ville de Rochester, 7 00 intérêt semi-annuel. 25,000 28,000. [EPA UNIVERS
L en Octobre for. Elle n été er le but de modifier les tauxOpa demandés Débentures de I'Aqueduc de Brooklyn, & 6 070 intérdt semi-annuel 25,000 27,500. REPARATEUR EL
par les bureaux ligués ensemble après le grand feu de Londres. Les succès qui ont marqué les Débentures de I'Aqueduc de Jersey City, à G 070 intérêt semi- re |
opérations de la Compagnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des Directeurs et les à in- anauel ...... atte Gert ate areaOU US,+000 50,000 53,000. C H E vE LU RE
duits à étendre leurs opérations au Canada, où les Agents Généraux sont prêts à prendre des Débentures de la ville de Hartford, à G 0;0 intérêt semi-annuel.. 38,000 41,800. ET
risques contre le feu, Débentures dela ville de Hartford, à 6 0;0 intérêt semi-annuel.. 21,000 21,000. ;

DÉPARTEMENT SUR LA VIE. Débentures de la ville de Hartford, à 6 070 intérêt annuel....... 60,000 66,000. Z YL0BALSAMU M,
D bentures de la ville de New-York, à 6 0;0 intérêt trimestriel.. 75,000 81,000. :

Ln préférence marquée que le public montre pour les bureaux qui s'étudient à prendre les in- Fonds des Etats-Unis de 1864 à 1874, à 5 0;0 intérêt semi-annuel. 205,000 205,000. (Eau Lustrée pour la Goiffure,)
térôts de leurs patrons en méme temps que ceux ‘de leurs propriétaires, a induit les Directeurs de Fon 88 des Etats-Unis de 1881 à 6 0;0 intérêt semi-annuel...... 125,000 137,500. DE
transigerles affaires de ce Département de manière à ce qu’une classe d'assurés ne soit pas béné- Fonds des Etats-Unis de 1882 (5-20's) à 6 0;0 intérêt semi-annuel. 160,000 161,600.
ficiée au détriment d'une autre. Ils ont résolu d'appliquer dans le Département sur la Vie les mê- Billets sur le Trésor des E.-U., à 7 3-10 0;0 intérêtsemi-annuel.. 57,300 63,043, MME. S. A. ALLEN
mes principes qui les ont guidés duns le Département du Feu,ils necordent aux assurés tous les Bons de l'Etat du Connecticut, é 6 0;0 intérét semi-annuel...... 50,000 55,000. a, 3
bénéfices que ln science permetet que l’expérience suggère. Bons del’Etat du Rhode-Island, à 6 075 intérêt semi-annuel..... 50,000 54,000, Les Grandes Préparations sañs Egales pour

On pourrafacilement juger de In position et des espérances de cette Compagnie en parcourant Bons de l'Etat de l'Ohio, À G 0;0 intérêt semi-annuel............ 100,000 108,000. Réparer, xotiller btnpoliir et
le tableau qui suit, extrait du News du 11 juillet 1863. Bons de l'Etat du Kentucky, à 6 070 intérét semi-annuel........ 10,000 10,400. rer Tn Gheve ture,

Bons de l'Etat du Michigan, à 6 0;0 intérêt semi-annuel......... 25,000 25,500. Elles Ia rondentdouce, soyeuse et Iuatrde,ot Ia contralgnent

AUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 1862 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DÉMONTRÉ Bons de l'Etat de New-Jersey, inG 0/0 intérét semi-annuel ...... 15,000 Leautres éPles nettolentJo cuirchevelu,
PAR UN RETOUR ORDONNÉ PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES ET Bons de Etat de New-York, à 6 0;0 intérêt trimestriel......... 31,000 35,650. arrétont Ia chuto des clieveux, et leur donnent uno conlour

IMPRIME LE 23 JUIN 1863. Bons de l'Etat de l’Indiana, à 23 070 intérêt semi-annuel........ 75,000 75,600, saine et naturelle.
. Bons de l'Etat du Connecticut, à 6 070 intérét semi-annuel...... 50,000 50,000. Le Reparateur ne manque jamais do rendre aux

Commercial Union...reer. £14,010 Bons de 1863 et de 1863 sur la Compagnie d'Assurance Mutuelle Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.
North British and Mercantile… 12,641 de l'Atlantique... 5rceenea anses a rene cause 18,690. 11 n'est pas une Teinture, inais 11 agit sur les tissus
Liverpoll and London. ... 9,736 50 Parts dansle capital de la Compagnie de la Rivière Connecticut. 5,000 1,250, des choveux,et leur distribue Is nourriture naturelle qu'ils
Ro 8,503 500 Parts dans le capital de la Compagnie de Chemin de Fer de Hart- demandent, et en produlla mime quaniité vivace ot luxu-

2,571 ford et de New-Haven........... etre tears 50,000 100,000, Fiante quo dans In jeunesse. La toilette d’une dame n'est
2,248 300 Parts dans le capital de la Compagnie de Chemin de Fer de In ! Pes compléte sans lo Zylobalsamum. on Ean Lustrée
2,184 Riviere Connecticut.......... Venere cest eos teens ose n00e 30,000 31,500, pour la Coiffure. Il nettoie In chevelure, lui donnedes

Northern .........01nersen cc ere ss es een n ose ces 00000 2,041 107 Parts dans le capital de la Compagnie de Chemin de Fer de Bos- parfumembaunés, ot convient également aux Juanes et
County.ETTTTEUT 1419 10D €f WOTCESET. + vse sve er yan pronernrncns Leds ra np er 10,700 14,552. “pene Jes Enf ,
Provincial LL... 1122000aLe 1,270 50 Parts dansle capital de la Banque des Citoyens de Waterbury, Con. 5,000 5,150. tré ete t oat on i neveont
Westminster...LoAi, 1,253 50 Parts dans le capital de la Banque de Stafford Springs, Conn... 5,000 5,000. @ dnmien soln de tolletts,lo Zylobelsemum n'a pue
Norwich Union. . oes...CoARERR 923 36 Parts dans le capital de la Banque de I'Aigle,sProvidence, R. I... 1,800 1,800. gel
CaledonianLLERLe 153 200 Parts dans le capital de la Banque Revere, Boston, Mags......... 20,000 20,600. LE REPA RATEUR REPROBUIT.
sum... 111TTLnfi: 680 100 Parts dans le capital garanti de la Banque Safety Fund, Boston... 10,000 10,200. LE ZYLOBALSAMUM
Guardian. IE 573 200 Parts dansle capital de la Banque de l'Etat de Missouri, St. Louis. 20,000 16,000. Cultive et Embeliit.
Scottish Provincial.. 100210 sacan enis 429 100 Parts dansle capital de la Banque des Marchands, St. Louis, Mo. 10,000 8,000, DÉPÔT PRINCIPAL:

: 200 Parts dans le capital de la Banque des Artisans, St. Louis, Mo... 20,000 16,000. 198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

De plus emples informations seront données en s'adressant aux Bureaux de la Compagnie, 490 Parts dans le capital de la Banque des Fermiers et Artisans, Phi- . ’
RUEST. PAUL, Nos. 221 et 223, & Montréal. ladeiphie, PA ..….…...00000 0000000000 s.rcovcence vroncercescue 20,000 22,800. ET EN VENTE À

= AlexandeTr Hart 140 Parts dansle capital de 1a Banque Aitna, Hartford, Conn........ 14,000 14,560. Montréal, Québec, Toronto et autres
L 9 100 PartsdansLecapital de la Banque du Comté de Hartford, Hart- 5.000 55 Villes du Canada,

, Conn...... prrcuse area raser scene Gas s seance ue 00.
Morla: à Wats & Ci AGENT POUR MONTREAL. 200 parts dans e capital de la panque de la Cité, Hartford, Conn... 20,000 22,400. Montréal,ler oct. 1863. H—16

arts dans le capital de la Banque Charter Oak, Hartford, Conn. 10,000 10,000.
n I on 16, 200 Parts dans le capital de la Banque de I'Echange, Hartford, Conn. 10,000 10,000. AMBROISIE DE STERLING
DIDECTEURS-CÉBANTS EP AGENTS-GÉNÉRAUX POUR LE CANADA. 440 Parts dans le capital de la Banque des Fermiers et Artisans... 44,000 53,240. POUR LES :

Frederick Cole 500 Parts dans le capital de la Banque de Hartford, Hartford, Conn.. 60,000 71,000.
9 100 Partsdans le capital de la Banque des Marchands et Manufactu- CHE VBUX

SECRÉTAIRE riers, Hartford, Conn........….....cccssssane sec ane s 10,000 10,600.
6 février 1864 . 300 Parts dans le capital de la Banque Phœnix, Hartford, Conn...... 30,000 35,400.

aa—9 250 parts dans Je capital de la Banque deItal, Hartford, Conn..... 25,000 31,250. CERTIFICATS
- ; arts dans le capi e la Banque de la Rivière Connecticut.GRANDE ASSURANCE ANGLAISE etre, pat de In Bar que de la Rivière Comeo, 11250. JA présenteest pourattester

re 400 PoytdomosopialdelbongodeVichongeAisin Gil [| wige de lANsnoisie DE STERLING.M,
. 300 Partz dans le capital de la Banque de ’Amérique, Cité de N.Y... 1 30,000 38,100. cheveux étaient COUT, Faron or tombaien,

NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AND LIFE 800 Parts dans le capital de la Banque Broadway, Cite de N.Y... .. 20,000 34,000, rapidement.J ava sssaye poputilementpla
800 Parts dans le capital de la Banque, des Bouchers et Bouviers, Cité ’ peurs on i PoDE 3 evo fait pl

de New-York. ........ Lace Lean eRI 20,000 25,000. LEEeDeeucossbrent de tombes
100 Parts dansle capital de la Banque Hanover, Cité de N. Y....... . y idité

INSURANCE COMPANY 100 Parts dans le capital de la Banque de la Cité, Citéde N. Y...... 1 ‘ 1000 et commencèrent à croîtreavec hd Jopiditir
200 Parts dans le capital de la Banque de Commerce, Cité de N. Y.. 20,000 29,600. étonnante. Maintenant ma € evelure eu 6pour
100 Parts dans le capital de la Banque de Santé, Cité de N. Y...... 10,000 10,000. veoneorgueestdénouée Parle

34. » * 1

ETABLIE EN 1809 PhedeyeFiat deloBanquedes Importatours et Négociants, 000 33,000, descend jusqu'à terre, Ce mervelllowx résuliat
CAPITAL DOUZR MILLIONS DE PIASTRES 100 Parts dans le capital de la Banque Mercantile, Cité de N. Y..... 10,000 13,000. est atiribué seulement : l'usagede YAusnomis

: 200 Parts dans le capital de la Banque du Marché, Cité de N. Y..... 20,000 20,400. BERLINSulenaw x= hose due on me
ACCUMULATION DE FONDS - - - - - - - - - DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS 1200Parts dans le capital de la Banque des Artisans, Cité de N. Ÿ.... 30,000 34,500. usage Je nal mis rieni ; LUCYBROWN.
REVENU ANNUEL --- 1-20 2 2221210 DEUX MILLIONS DEPIASTRES ET PLUS 200 Parts dans le capital de 1a Banque de l’Echange des Marchands, A tée à 4 pi inziè io

Cité de N. Y.........00.00.. LessAA 10,000 10.000. gravest eat MO Ce quinrièIe Jour
——00 400 Parts dans le capital de la Banque Métropolitaine, Cité de N. Y. 40,000 46,000, sv Ll H. N. PARKER, C

820 Parts dans le capital de la Banque des Marchands, Cité de N. Y. 41,000 43,460. 67, rue MeDougal, Hôtel-de-Ville
ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE 400 Parts de Banque de la Compagnie Manhattan, Cité de N. Y..... 20,000 28,000. ’ gah New-York

. 300 Parts Jans Je capital de la Banque Nassau, Cité de N. Y..,.... 30,000 81 800. AMBROISIE DE STERLING ’
200 Parts dans le capital ivié Cité OTe ;

OFFICIERS NY...  oopltal de1e Banque dela Rivière duNord;GH6de 10,000 10,800. L'AMBROISIE DU DR. STERLING est un
DIRECREURS-GERANTS 300 Parts dans le capital de ln Banque de New-York, Cité de N. Y’. 30,000 36,000, extrait stimulantet huileux de racines, d’écorces

200 Parts dans le capital de Ja Banque de l’Amérique du Nord, Cité ! et d'herbes. Il guérir toutes les maladies du
D. LORN MACDOUGALL,Eer,, |  THOMAS DAVIDSON, Ecr. de N.Y...ccse ne cn seENbancs ra ss aan ane 20,000 21,000, Crâne, extirpant complètement la rogne, empé-

Le 0 . 200 Parts dans le capital de la Banque de Ia République, Cité de N. Y. 20,000 21,000. chant les cheveux de tomber ou de devenirpré-
DIRECTEURS ORDINAIRES 400 Parts dans le capital de la Banque de l'Océan, Cité de N. Y..... 20,000 19,200. maturément pris, les faisant croître épais et

400 Parts dans le capital de la Banque du Peuple, Cité de N. Y..... . 10,000 10,000. longs. Ce cosmétique diffière entièrement de
L'HON. LOUIS RENAUD, M. C. L., L'HON. THOMAS RYAN, M. P. P. 500 Parts dansle capital de ln Banque Phœnix, Cité de N. Y....... 10,000 10,900, toutes les autres préparations et est très sûr.

L'HON. JOHN ROSE, M.P.P., JAMES LW, Ecr., Marchand, 400 Parts dans le capital de la Banque Union, Oitdde N. Y........ 20,000 23,000,

|

Fssayez-le ni ;
C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du (rand-Tronc, dont tous sont actionnalres. 150 Parts dansle capital de 1a Compagnie d’Assurance sur la Vie et Que toutes les jeunes personnes qui commen-de Prêt de New-York,Cité de N. Y........…......….…..….……… .. 15,000 30,000, Cent à perdre leurs cheveux le sachent À temps,

100 Parts dans le capital de la Compagnie de Prôt des Etats-Unis ' ’ qu'elles conservent leur chevelure en faisant
. Cité de N. Y........…......... Beasac ass ace srcasccascuee 10,000 20,000, ‘srge de l'Ambroisie. Àceux qui les ont déjh. x + . bentu ei ; ; ; * perdus nous offrons l’Ambroisie avec l'assurance

x. : JOHNSTON» Esq., Secrétaire local. Débentures du Comté de Wayne, Michigan, à 700 intérêt semi-annuel 25,000 25,000. qu’elle les rétablirs dans leur première vigueur

%, : é

>. . $3,128,82092 DAMBROISIE DU DR. SSERLING
PASSIF: |D E P A R T E M È N T D U 1) E U * lera croitre les cheveux de la manière la plus

’ ve / Aux Banques et aux Créancieré..… cesess sense Rien. te C'est he ?rêveati sûr [Contre1

CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFI Réclamations réglées et dues.......….…...…....…....….... Rien. SA de devenir maimatarémentnuits Ellerend
ANCIENNETE BT LES Sons HONORABLES DE-SRSDIREOPEURSANCEPARSON Réclamations réglées et nondues...anna sn eu 00 8,090.90. A dedevenir prématurément grise. Elle rend

dansSo bon fonctionnement comme Actionnäires, assureles Bitisses et toute autre description de Réclamations non réglées, en suspens, et exigeant de plusamples preuves.... 118,173.63. rissant lesmaladicsducuirovers.| on ur
ropriété, congre les dommages par \ conditi , S100 ;priété, consr ges par le Feu et auX conditions les plus favorables Total du passif... rerereer…………. $126,264.53 L'AMBROISIE DE STERLING

est mise en boîtes contenant deux bouteilles.

Montant des primes gagnées l'année derniére. ......... ceria enceune . $906,237.08 Prix $1.00. Da. H. 1. STERLING
. T ontan ’ i sevasaress ac es “ee +d, 4D E r A R T E M E NT. S U R L A V I E es primes non gagnées l’année dernière... . 627,412.83. ’

No. 493, Broadway, New-York.
16 mai, 1863. 50
 

 

ENTREPOT DE POELES
302 ET. 304, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit maintenant:
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gaz Burner.
-POELES de CUISINE : fron Duke, Duchess,

- Empire State, Companion, célébres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Célèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

. GEO. HAGAR & CIE.
"On recevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. En conséquence de l’escompte
sur l'argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement RÉDUITS,

22 oct 1863 aa—115

"APPAREIL A GAZ
VENDRE, àban marché pour

À ‘ARGENT COMPTANT,un magnifiqueAp-
parèil-à Gaz, presque neuf, et comprenant Deux
magnifiques Gazeliers, Un Harpe et: Huit Bras-
‘ches de Godt ét unies, :

 

 

 

  

I'heure pulvériseraient mes os et se_rougi- employées dans In pratique quotidienne, tonjousr Le Bureau desDirecteurs de Montréal a plein pouvoir de ar : 26 janv. 1864. 515 jao—afpe--5 |: Tedresser au bureau de ce journal,
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